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_*es annonces reçues 5

avant 3 heures (grandes \ S
annonces avant u b.) ;

| peuvent pa raître dans te j S
-numéro à> lendemain. \\

Les annonces de provenances

étrangère et suisse (hors du can-

ton de Neuchâtel et de la région

des lacs dc Neuchâtel, Morat et

Bienne) sont reçues par l'Union

des Journaux suisses pour la pu-

blicité (Union réclame). Bureaux

& Lucerne et Lausanne.

AVIS OFFICIELS
nESfJjT COMMUNE

||P| NEUCHATEL
SOUMISSIONS

de coupes de bois
La commune de Neuchâtel met

en soumission les coupes de bois
suivantes dans sa forêt de Châti-
ment :
Division III, 2 123 numéros hêtres

et sapins.
» IV, 2 a 143 numéros sapins

et chênes.
» VI, 3 a 150 numéros chê-

nes et sapins.
» VIII , 4 a 60 numéros chê-

nes et sapins.
» IX, 4 a 30 numéros chê-

nes et sapins.
Les soumissions comprenant Jes

pnx pour les bois de service et de
teu , doivent être adressées à la
direction soussignée jusqu 'au ven-
dredi 21 courant au soir.

Direction des Finances.

g|p jg| COMMUNE

||p MONTMOLLIN
i_a commune de Montmollin met

au concours les travaux suivants :
1. Fouilles, fourniture et pose de

800 m. de tuyaux en fonte de 7 cm.
de diamètre.

2. Fouilles et construction d'un
réservoir en maçonnerie de 100 m3.

S'adresser , pour prendre connais-
sance du cahier des charges, à
.M. S»1 Stubi , directeur des travaux
de la Commune. Les soumissions
portant la suscription « soumission
cour eau », devront lui être remises
jus qu'à samedi 22 septembre , àm.

Montmollin, le 13 septembre 1906.
Conseil communal.

IMMEUBLES
?— . 

JsrrainJ bâtir
Ou cherche nu amateur

disposé à partager un
beau sol à bâtir situé à
Vieux-Châtel. S'adresser
Etude A.-N. Branen, no-
taire

 ̂Pour cas imprévu
i vendre , près do l.i gare dc Cor-
celles, une maison d'habita-
tion, compronant 2 logements do
» et 5 pièces ot un magasin pou-
vant servir à n 'importo quel com-
merce, dépendance attenante
renfermant un logement. Lessive-
no et remise ; eau ct gaz.

S'adresser , pour visiter, à M.
F. Gnîlloud , avenue ISeaa-
regard 2, Cormondrèche, ct

S 
oui* traiter , au notaire A. Vni-
liier, h Pesenx.

lariWk bâtir
A VENDRE

S'adresser au bureau de l' agence
** construction , Bura & Boillot ,
•whitoctes , « Les Péreu.es » , Vau-
»gon. Téléphone 703. 

Terrai] Miir
A Corcelles, sur la route can-

tonale, trois lots de 2709™-, 19I2 ™ 3
« 1635™'. Bel emplacement pour
villas. Vue étendue. Prix avanta-
geux.

A Pesenx, sur lo chemin des
Carrels , à quelques mètres de la
routo cantonale , terrain do tlO T "»».
Arrêt du tram à proximité. Prixfes avantageux.

Plans et renseignements à dis-posit ion au bnrean dc géran-ces José Sacc, 23, rue du Chà-
jeau Neuchâtel (lo matin do 8 h. H¦ « heures, mercredi et samedi•teeptéai.

«—H— , j mffggggSÊÊBÊÊSÊf
I Gros et détail . PAPETERIE - Téléphone 75

i en face de la Poste

H Maison spéciale de fournitures pour

I L'Ecole de Commerce
I les Ecoles supérieures
I et Professionnelles
§ fabricant des Registres
1 Cahiers, Copies de Lettres et Formulaires
', ] ' ¦' de première qualité

1 Grand choix île Serviettes, Classeurs
I Boîtes à compas, etc.
f t ESCOMPTE 5 «/o POUR PAIEMENT COMPTANT

i

ABONNEMEN - S
s sus 6 s**it l s*ah

g» *S«... > fc- ••— 4*— *-—
Ht» *¦»¦« mmmsstUp osta

j v a  tous* b 8ni*J*e . . . .  o.— 4 Jm %.**
f g u f f *  (Union postale) .  *S. — s *.Sm «_*5
¦ iMil m int assx bure***» dc p*»*te, to ct. cn sus.
' Changement d'adroit, So Ct.

ON S'ADON.NE A TOUTE ÉPOQUE

(
Bureau: J , Temple-'Neuf, s

Ysmtt mm sussssir* assx kiosques, dépits, etc.

0 , *,
ANNONCES c. 8

**>
Dm canton : s" tsattHmn, 1 à S ligne* So et.

4 ct f lignes 65 et. 6 tt j  lignes j S *
8 lig. et plus, 1" ins., la lig. ou son espace 10 •
Insert, suivantes (repet.) t a 6 a

D * la Suisse et de l 'étranger :
tS ct. la lig. ou son espace. s n Ins. , minim. f fr.
N. B. — Pour les avis tardifs, mortuaires, les ré-

dames et les surcharges, demander le tarif spécial.

Bureau: i, Temple-Neuf, t
Les manuscrits ne sont pas ressaut

»_. .*

PE0PEIÉTÉ A- VENDEE
à la Jonchère (Val-de-Hus)

M. Jules Matthey-Doret exposera en vente , par enchères publiques,
samedi 6 octobre 1906, à 3 h. après midi , en l'Etude de M. Ernest
Guyot, notaire, à Boudevilliers, la propriété qu 'il possède à la Jon-
chère (Val-de-Ruz) , comprenant :

Bâtiment couvert en tuiles, assuré pour 14, 100 fr., renfermant 2
cuisines, 11 chambres, grange, écurie et dépendances.

Champs et verger bien entretenus , culture très facile , entourant
la maison, mesurant 21,140m2, soit 7 poses 3/ ( environ.

Grand jardin. Beaux dégagements. Helles chambres au soleil ;
rural neuf et moderne ; écurie pour 5 pièces de gros bétail. Situation ,
l'une des plus belles du Val-de-Ruz ; proximité immédiate d'une grande
forêt de sapins, 15 minutes de la gare des Hauts-Geneveys et 3<_i vil-
lage de Boudevilliers. — Cette propriété conviendrait absolument pour
beau séjour d'été ; elle a toujours été recherchée comme tel. Une
personne voulant y recevoir des pensionnaires y ferait d'excellentes
affaires. Entrée en jouis sance 30 avril 1907. Bonne occasion pour un
apiculteur, situation idéale pour ruchers. S'adresser pour visiter à
M. J. Matthey-Doret, Envers 41, le Locle , et pour renseignements à
M. Ernest Guyot, notaire , à Boudevilliers. H 3632 C

Vente de l'Hôtel du Vaisseau
au FETU CORTAILLOD

Ponr cause de décès, la famille -Reiiaud-Perrlard
fera vendre par enchères publiques, lundi 8 octobre 1906, dès
3 heures après midi ,

rj tôîd du Vaisseau au Petit Cortaillod
formant avec ses dépendances les articles 1434, 1-535, 1438, 1437, 1433
et partie de l'article 2681 du cadastre de Cortaillod. Le pressoir et
quelques laegres en bon état font partie de la vente. Assurance des
bâtiments contre l'incendie 24 ,600 fr. L'exploitation do l'Hôtel du Vais-
seau jouit d'avantages très appréciés. Situation avantageuse au bord
du lac de Neuchâtel , débarcadère de Cortaillod , place de fêtes de la
région, seul débit du Petit Cortaillod , but de promenade, etc.

L'enchère aura lieu dans la salle du 1« étage de l'hôtel mis en
vente. S'adresser pour renseignements, aux propriétaires , au Petit
Cortaillod , ou au notaire montandon, & Bondry. H 5302 N

Beaux sok à bâtir
On offre à vendre de beaux ter-

rains situés anx Parcs et à la
rue de la Côte prolongée,
pouvant être utilisés comme sols à
bâtir. S'adresser Etude Petit-
pierre, notaire, Epancheurs 8.

MAISÛÏÏSJE_RAPPORT
On offre à vendre plusieurs mai-

sons de rapport situées dans diffé-
rents quartiers de la ville. 13d.
Petitpierre, notaire, 8, rue
des Epancheurs .

Enchères publiques
à BOUDRY

Le samedi 22 septembre courant ,
dès 2 heures de l'après-midi , ii
sera exposé en vente, en enchères
publiques , dans la maison Wen-
dler , à Boudry, 24 pipes et ton-
neaux de diverses grandeurs, tous
on bon état et revus par le tonne-
lier , environ 1700 bouteilles vin
blanc ct rougo à vendre en bloc
ou par lots, brandes , bouteilles
vides , caisses , bancs , chaises de
j ardin , un breack à six places, deux
harnais à la française , cinq clo-
chettes de vaches et objets divers.

Boudry, le 17 septembre 1906.
Greffe de Paix.

A VENDRE"

A VZf lDR 't
une armoire anti que à deux portes ,
noyer massif , modèle colonnes
torses. S'adresser ruo du Château
7, 1" étage.

On offre à vendre à de favora-
bles conditions , quelques centai-
nes do

fûts vides
en chéuo , usagés, mais en bon
état, de 600 litres environ. S'adres-
ser à II. Ernest Tiliars, né-
Sociant en Tins, La Cnaox-de-
i-ond*. H 3639 C

Trains à Jir
à vendre à Pesenx, dans très
belle situation et divisibles au gré
des amateurs . Prix modérés. S.'a-
dresser M. C.-A. Gauthey, -il Pe-
seux, n° 106.

« •**>
Toute demande d'adresse

d'une annonce doit être accom-
pagnée d'un timbre-poste pour
la réponse; sinon celle-ci sera

^
expédiée non affranchie. (
«*

a_____________________,ia_ iiiiiiai _ ________ M__ra_B-___________Bi__B

A vendre un

fourneau à pétrole
2 lits, 6 paires de crosses et une
grande corde k lessive. Demander
l'adresse du n<* 050 au bureau de
la Feuille d'Astis da NeacbàtaL

ENCHERES 
Grandes enchères ani tereis-snr-Gflflrane
Lundi 24 et mardi 85 septembre 1901», chaque jour

dès 9 heures du matin, pour cause de cessation de commerce,
M. Charles-Robert Perrin vendra par enchères publiques : 12
chevaux, 14 vaches et génisses fraîches ou portantes , 6 porcs
à l'engrais, 1 Ane avec son attelage, 50 poules, 2 chars tï pont
dont 1 à flèche. 3 chars à échelles et brancards. 4 voitures, 1
caisse à purin , 1 petit tombereau , 2 traîneaux dont uu avec
pelisse, 2 fortes glisses, machine à battre avec manèae , van , hache-
paille , machine à scier le bois, herses, charrue Bradant, but-
toir-arracheur de pommes de terre , 1 herse canadienne,
faucheuse, 12 harnais complets pour travail et luxe, clo-
chettes, liens , outils aratoires divers, environ OOO qnim-
taux de foin, 200 quintaux de paille, graine de froment
et d'avoine ; — mobilier d'hôtel, soit : IO tables, tabourets ,
chaises , bancs , 5 lits complets, lavabos, tables de nuit, ca-
napés, bureaux et chiffonnières, potager à feu renversé , deux
réchauds avec grandes marmites , batterie de cuisine complote ; — en-
viron 2000 bouteilles vin rouge Neuchâtel et français, première
qualité, futaille , 2000 bouteilles vides et d'autres objets dont le
détail est supprimé.

La vente du bétail et des fourrages aura lieu lo mardi. Quatre
mois de terme moyennant bonnes cautions.

BOUDEVILLIERS , le 15 septembre 1906.
Ernest GUYOT , notaire.

j KONGOLFIERES
imaangi

FOURNISSEURS
des

FEl'X «'ARTIFICE
de la

SOCIÉTÉ NAUTIQUE
Fête Véni t ienne du

23 septembre

petitpierre ?ils S C°
Neuchâtel

TREILLE 11 X -̂ !«•-

COSTUMES Boni. Georges Faion 20
•G"-*-MARI US "«I A GENÈVE
ProcMieieDl à l'Hôtel to Soleil, Nencbâtel

_*f Nous prions MM. les particuliers, groupes ou sociétés
de nous écrire, le cas échéant, à l'adresse ci-dessus.

Maison d'ancienne réputation — Téléphone 2689

I 

GRAND BAZAR SCHINZ, MICHEL & Cie §
Place du Port j||

Nouveauté p our la chasse il

ganks molletières St-jfobert I
taillées sur patron spécial, beaucoup pins I
faciles à mettre qne les anciennes, tenant jinienx et ne se déroulant plus en route. 9|

Plusieurs nuances, é fr. 50 et 5 fr. 35. ||y

9SBmmVBBSBS3BBmmM ^ n̂B *mmmW ^m *^Et ^^ ŜM&

PRESSOIRS! RAISIN ET A FRUITS
avec bassins en acier comprimé

JL^ 
Pressoirs hydrauliques

S*__5_S':itiŜ !È5«Ĵ  
Grand rendement 

ave

c économie de temps

>^mSB\a Jouteuses à raisin
-¦

P̂^̂ »J||̂  ̂ avec 
cylindre 

en bois et en f onte

f ïf ï S È  ¦ ï>\ ^m à boucher les bouteilles „&loria"
^^^^^m^_Ŵ ^^S  ̂ e* au *res systèmes

•jgp A t 'Agence agricole, Faubourg du Crêt 23, Neuchâtel""«OO

Schfirch & Boïmenblust
Ruccebseurs de J.-R. GABBACX

Représentants exclusifs pour le canton de Neuchâtel de
J. RAUSCHENBACH, à Schaffhouse.
Représenti-nt pour la Béroche : M. L«onis DUBOIS, h Bevaix.

BOMETEME-IERCERÏE
Jeanne GUYOT

NEUCHATEL — Place Numa Droz — NEUCHATEL

Reçu un bel assortiment de bérets et casquettes
pour fillettes et garçonnets

Bérets, drap marine depuis fr. 0.95
Casquettes, » » » 1.25.
Capots forme Normand , ponr bébé , en ciel, rose et blanc , » » 1.10
Capots forme Normand , ponr béb6, bords cygne . . » » 1.95

f à S t T ~  En liquidation diff érentes nuances en laine bouclée
à raison de 40 cts. la pelote , qualité première.

Cortège des vendanges
BALS MASQUES
j .; A .j feodre et à louer un grand et beau choix de costumes en tou:
giênTesfj (plowns , Louis XV, etc., etc.), à prix très bas.

Oafij eut visiter dès le 15 septembre, au 2me étage, calé du Mexique
rue de la Treille.

Bonne occasion
Un magnifique ameu-

blement Se salon recou-
vert moquette, 1 dressoir,
1 commode, 2 tables, chai-
ses Henri II et fantaisie,
lits à nne et deux places,
lavabos. S'adresser Evole,
Balance % 1er étage, à
droite. 

Lièvres du pays
LAPINS FRAIS

Cailles, Perdrix, Perdreaux

POflLET SÏBRISSE
Dindons, Canards

Gros pigeons romains

POISSO NS
Truites - Brochets - Perches

Bondelles
Soles - Limandes

CABILLAUD
à TO cent, la livre

Aigrefin \ «A , ia
Merlans / 

a uu L/ *J' livre.

Se recommande,

S. JHECKLE
Comestibles

i mif MÈ îi - Téléphone 821
Livraison à domicile

Char à pont
à vendre chez J.-H. Schlup, c.o.

industrie
OCCASION
A vendre à un prix avantageux,

un grand potager à deux fours,
caisse à eau.

Demander l'adresse du n° 946 au
bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchâtel.

SAUMON
au détail , 1 fr. 75 la liv.

Soles et Turbots d'Ostende
Cabillaud | ent

Aigrefin \ & U.i I la
Merlans ) "v^ livre

Truites - Perches -Brochets
Palées - Bondelles

POULETS BE BRESSE
Dindons- Canards - Pintades

Gros pigeons romains
GIBIER

Gigots de Chevreuils
Lièvres du pays

FaisaBS - Perdreaux - Cailles
Canards sauvages - Sarcelles

Ramiers - Courlis
BELLES PERDRIX

à 1 fr. 50 pièce

Fromages de dessert
Brie - Camembert - Roquefort

Bondons - Servettes - Sarrasin
Bismarkhseringe

ROLLMOPS
Filets de harengs à l'huile
Il magasin de Comestibles

SEINET FILS
Bue de* Êpanchear», S

Xéiéphone 21 .

RAISIN
Pendant la saison, beau raisin

de la ville au

Magasin Porret-Ecayer
A vendre

paille de blé
chez J. d'Epagnier , à Epagnier
près Saint-Biaise.

Porcs à vendre
Quatre beaux porcs pour finir

d'engraisser. — S'adresser rue du
Temple n° 3, Saint-Biaise.

FUTAILLES
m

à vendre 50 tonneaux de 50 à 300
litres en parfait état. — Toujours
bien assortis en bosses à purin ,
cuveaux, saloirs, etc. S'adresser
à la Boisellerie Ryter & C'», b,
Fontaines, Val-de-Ruz.

Piano
à vendre, faute d'emploi. Deman-
der l'adresse du n° 951 au bureau
de la Feuille d'Avis de Neuchâtel.

Pâtisserie à remettre
pour cause de santé. Bas prix. Fa-
cilités de payement. — 8 adresser
7, rue des Pâquis, M. Coucourde,
Genève.

|dte bicyclette
peu usagée, et

violon %
à vendre. Côte 65.

Voiturette d'enfants
anglaise en bon état à vendre. —«
S'adresser Beaux-Arts 26, lop.

VERMOUTH
de TURIN , I" qualité

m*. f r on le lîtrB>1 ¦ ¦ ¦ ^**-r verre compris
Le litre vide est repris à 20 cent.

Au magasin de comestibles
§EÏMET Wf lH

Ruedes Epancheurs, 8

Pianos BlUthner
Pianos Steinweg Nachf.

Pianos Mand, Pleyel, Lipp,
Kapps, Seiler, Kriegel-

stein, GiSrs &
Kallmann, Ritter,

etc.
dans tous les styles.

PIANISTE SPfflE (Plaiola)
Pianos des fabriques suisses

Harmoniums american s et autres
Grand choix pour vente et location

Huga-E. Jacobi
FABRIMÎ DB MB

Maison de confiance
Magasins rne Pourtalès nos 9-11

au 1" étage
N E U C H A T E L

Fromage
de Roquefort

CheYTQtins ie la Vaille
Magasin PRISI

Hôpital IO

BflT Voir la suite des «A vendre »
à la page trois.

DEM. A ACHETER
On demande à acheter d'occv

sion une grande

corbeille de voyage
S'adreraer Pommier 5.

On demande à acheter
pupitre d'occasion
Adresser offres rue Pourtalès H,

au magasin
^ 

Librairie A.-G. Berthoud
NEUCHATEL

Pierre de Ceuievain. L'Ile
inconnue 3.50

Pierre Loti. Les Désan-
chantées 3.50

Arnold Bovet. Hors du
cabaret 1.25

Meuron. En face de la
mort 2.—

René Bazin. Questions
littéraires et sociales 3.50

En souscription: Le bon
vieux temps. Scènes de
la vie de nos ancêtres.
Ouvrage splendide-
ment illustré, broché
20 fr., relié avec luxe 25.—

1 '

LIBRAIRIE

Delacbaux i NiestU S. A.
K-EUCHATJBI.

Aux amateurs de champignons
nous offrons le bel ouvrage
de M. F. Leuba, pharmacien :
Les Champignons comestibles et

les espèces vénéneuses. 118
pages de texte et 54 grandes
planches en couleurs. Le
tout très bien relié p1* 20 fr.
Lo prix de souscription

était 46 fr.
SMHH9___BBna_ _̂__DEiB_B__BHB_ai_BHI

lia Tricot wl
Rue du Seyon H

Tricotage à la machine, de- 1
puis le plus gros au plus fin I
ouvrage, prompt et soigné ; I
prix bon marché. SB

Beaux choix m
DE H

COTONS!
ET H

LAINES!
Prix du gros pour les tricoteuses |

Représentant des H
Machines à tricoter |̂

de la maison Ed. Dubied & Ci<!, à Couvet I

I 

PETITES D '*8"

Flûtes au sel
„ SINGER "

Sjg gs Le délice des amateurs
d'un biscuit salé,

JBOT" spécialc:: *e:*'t avec le thé.

En vente < '/ie: .*
Henri Gacond , Rodolphe
Luscher, Porret - Ecuyer.
H.-L. Otz fils , Auvernier.

1 f^Oli Jijlii
lOrUNN PÈRE £ FILS

TAILLEURS
POUR DAMES ET MESSIEURS

Faubourg de l'Hôpital 9

!______! I iil lIlf li'lJa^QlV 1 _̂_L * A i I Ho'

I Explosifs *r: sûreté I
I GROS et DÉTAIL I

I MECHEAMINE 1
§| garantie ""©J n

I GARB'EAiTcÂOlJTCnOEC I
m pour barre à mina ¦
I CAPSULES - AMORCES i
¦ Monopoles exclusifs des Ë
H premières fabriques ¦
m Téléphone 315 p
l__________________ .__________SS9_______^__^____S___i_fl l

BUREAU j f ij ^
MAGASINS^^^Sfe

*m_f ____Jr$ de notre

\̂p TREILLE 11

Le bureau de la "Feuille d'avis
de Neuchâtel, rue du Temple-
Neuf, I, est ouvert de 7 heures
à midi et de 2 à 6 heures.
Prière de s'y adresser pour
tout ce qui concerne la publi-
cité et les abonnements. (
t

^MEr/fo
 ̂ Bijouterie - Orfèvrerie

WJESÊ Horiegerie - Pendulerie

V A. JOBIN
Ma/mon du Brun* Hôitsl du Lao.

.NEUCHATEL
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Logement de quatre chambres
et dépendances. — S'adresser Ba-
lance g, 2m« étage. 

Pour le 24 septembre 1906 un
logement mansardé de 3 chambres
et dépendances^ S'adresser rue de
la Côte 18, 1" étage. • 

Temple-Neuf : A louer pour
le 24 septembro un logement de 2
chambres, cuisine et bûcher.

S'adresser Etnde G. Etter,
notaire, 8, rne Pnrry. 

f \  m*OU%R
dès maintenant aux Parcs 125, un
beau logement de 4 chambres , cui-
sine, dépendances , lessiverie, jar-
din. * ' c. o.

Pour cause do départ , à louer,
dès le 24 septembre prochain ou
pour époquo à convenir , un bel
appartement do 4 chambres, jouis-
sant do tont le confort mo-
derne, sitiui au-dessus do la me
de la Côte.

S'adres. Etude Petitpierre,
notaire, Epancheurs 8. c.o.

A louer, pour tont dc
snite on époqne à conve-
nir, bean logement de 5
on 4 chambres, vérandas,
gaz, lessiverie, séchoir,
jardin potager et d'agré-
ment, belle vne. — De-
mander l'adresse dun°721
an bnrean de la Fenille
d'Avis de Neuchâtel. c.o.

Sablons. —* A louer tout de
suite ou pour époque à convenir
un bel appartement do 4 chambres
ot dépendances.

S'adres. Etnde Petitpierre,
notaire, Epancheurs 8. c.o.

Coniba Rorel. — A louer ,
tout de suite ou pour époque à
convenir , de beaux appartements
do 4 chambres et dépendances ,
jouissant de tont le confort
moderne (eau , gaz, électricité,
chambre de bains, loggia ou ter-
rasse, chauffage central.

S'adres. Etude Petitpierre,
notaire, Epancheurs 8. c.o.

A louer, à la Cassarde, un
appartement de 4 chambres ct dé-
pendances. Prix 500 fr.

S'adres. Etude Petitpierre,
notaire, Epancheurs 8. c. o.

A louer , pour le 24 septembre
ou Noël 19(16, a Clos-Brochet, un
bel appartement au 2m° étage, 4
chambres, cuisine et toutes dépen-
dances. Eau et gaz à la cuisine.
Buanderie. S'adresser Clos-Brochet
ii , au rez-de-chaussée ou Temple-
Neuf 16, au magasin. c.o.

A louer pour le 24 septembre .
Parcs n° 36, un logement de trois
chambres, balcon , cuisine avec
gaz. buanderie dans la maison. S'adr.

S
oin * renseignements chez MM.
[ammer frères, Ecluse 22. c.o.

Parcs. — A louer, dans mai-
son neuve, dès maintenant ou
pour époque à convenir , de beaux
appartements de 3 chambres et
dépendances, avec petit jardin.

S'adres. Etnde Petitpierre ,
notaire, Epancheurs 8. c. o.

Noël 1906
appartement de 4 chambres à louer.
S adresser à J.-H. Schlup, Indus-
trie -20. . " . c.o.

Pour le 24 septembre, joli appar-
tement de 3. pièces Gibraltar. —
S'adresser à Henri Bonhôte, archi-
tecte, c. o.

PESEUX
A louer dès maintenant un loge-'

ment, dans une "maison neuve,
donnan t sur la route cantonale,
comprenant 3 chambres, cuisine
et dépendances. Eau , gaz. Jardin.
S'adresser rue de Neuchâtel 25,
Peseux.

A louer pour tout de suite
ou pour époqne à. convenir,
dans maison neuve et soignée, â
proximité de la gare de Corcelles,

un rez-tle-cbaussee de 3 pièces
et belles dépendances, salle de
bains , lessiverie, éventuellement
véranda, eau et gaz, jardin belle
vue. S'adresser au notaire A.
Vuithïer, & Pesenx.
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JAÏIES-F. DEMERIT

Traduit ot adapté de l'américain par Pierre LUGUET

Philippe, en remuant ces pensées désespé-
rantes, eut envie d'aller trouver Perkins
Vance et de lui dire tout ce qu 'il avait sur le

^coeor. Cette démarche lm aurait fait du bien,
lui aurait rendu le calme qui lui manquait; il
le croyait du moins.

Mais la chose n'était pas aussi aisée qa'elle
le paraissait au premier abord. En premier
lieu , Philippe n'arriverait probablement pas
jus qu'au financier. Et il se sentait trop trou-
blé pour n'aller pas plus loin qu 'il ne le vou-
drait dans sa plainte.. En ce cas, c'est lui qui
finirait par se donner le.mauvais rôle, et qui
serait mal jugé.

Provoquer un scandale dans les bureaux
de son ennemi ne pouvait le conduire à rien
de bon ; c'était au contra ire donner contre soi-
même une arme sérieuse, et dont on ne man-
querait pas d'user largement Perkins Vance
avait assez d'argent pour obtenir de3 tribu-
naux telles satisfactions qu 'il lui conviendrait,
quels que fussent ses torts personnels. Il pou-
vait en toute sécurité poursuivre et persécuter
Philippe, si celui-ci se montrait assez impru-
dent pour lui en fournir l'ombre même d'un
prétexte.

— Non, se dit-ilj 'ài agi follement plusieurs
fois déjà dans ma vie. Il faut maintenant que
j'apprenne à me contrôler moi-même et à me
conduire sagement

Et ,cette idée d'agir sagement l'empêcha de
faire.ee qu'il avait résolu, dans le premier mo-
ment d'affolement, c'est-à-dire d'aller do porte
en porte solliciter un emploi. 
Reproduction autorisée pour les journaux ayant un

raité avee la Société des Gens de Lettres.

11 en aurait trouvé un , peut-être, en s'y
prenant de cette manière, mais à quoi cela
lui aùrait-il servi , puisque Perkins Vance
aurait connu le lendemain son refuge et l'en
aurait délogé?

— Ce peut être uu grand homme en matière
de transactions financières, se disait encore
Philippe, et il possède à l'heure actuelle des
.millions, mais je ne voudrais pas jouer le rôle
qu 'il joue actuellement pour la moitié de New-
York. Est-il possible que l'amour de l'ai gent
et de la puissance dénaturen t à ce point un
homme? Ou fa u t-il avoir cette nature person-
nelle et cruella pour réussir dans le métier de
l'argent?. . • . , • ¦¦¦..,
. .Repoussant ces pensées qui ne le condui-
saient à rien , cependant, Philippe s'obligea à
réfléchir, à sa situation actuelle. Il fallait qu'il
trouvât du travail, et il fallait qu 'il le trouvât
sans perdre une heure.

Où pouvait-il aller? Quel était l'endroit où
il se réfugierait et où Perkins Vance ne pour-
rait le poursuivre?

Il n'y avait pour ces questions qu 'une ré-
ponse. Il n'existait k New-York qu'une mai-
son où Philippe se sentirait hors des atteintes
du millionnaire.

Il tourna le coin du trottoir où il était resté
jusqu 'à présent immobile, et s'engagea dans
le courant du fleuve humain qui descendait
Broadway dans la direction du Sud.

Vingt minutes plus tard, il pénétrait dans
les bureaux de P. Vance et Cie, rue de
Nassau.

Le vieux commis qu 'il avait déjà vu vint
au-devant de lui comme la première fois et
lui posa les mêmes questions. Cet homme ne
parut d'ailleurs pas le reconnaître, et c'est
presque la même conversation , dans les mê-
mes tqrmes, qui s'échangea avant , que phi-
lippe pût entrer dans le (cabinet de Flash. .

Ceïui-ci iuï jovi al et cordial comme ù l'ha-
bitude ; mais le jeune homme n'était pas d'hu-
meur, aujourd 'hui à, prendre cette bonhomie
voulue pour de l'argent comptant

— Monsieur Flash, dit-il, je suis .venu ici

pour vous parler cle choses très sérieuses. (11
regardait en elîet lo financier d'un air exces-
sivement grave). J'ai de grands ennuis... des
ennuis plus importants que vous ne sauriez
•croire... à cause du contra t qui nous lis...

— Comment cela? s'écria Flash.
Et il voulut bien mettre à terre les pieds

qu 'il , avait- jusqu'alors tenus sur son bureau ,
eu même temps qu 'il changeait visiblement
de couleur.

Un observateur aurait pensé que derrière
les manières aisées de l'associé de Belfer , se
dissimulait l'attente da communications in-
quiétantes.

_— Je i vais vous dire brièvement de quoi il
s'agit, poursuivit Philippe. .

Et il raconta son entrevue avec Perkins
Vauce et tout ce qui s'en étaitsuivi.

— Oh !... oh !... le coquin!... s'écriait Flash
de temps à autre.

; . Il se sentait évidemment soulagé en appre-
nant  de quelle nature étaient les ennuis de
son interlocuteur.

— 11 mériterait d'être poursuivi et de vous
payer de forts dommages-intérêts. J'en parle-
rai à Belfer...

— Je ne sais pas, Monsieur Flash, dit froi-
dement Philippe, comment vous envisagez la
choâe, mais personnellement je ne tiens pas le
moins du monde à en fa ire un scandale pu-
blic. Il ne me plairai t pas que mon nom soit
traîné devant les tribunaux.

Cette réflexion parut frapper Flash, qui se
calma instantanément

— Vous avez raison, Monsieur Vance ; vous
avez raison, dit-il. Un procès de ce genre ne
pourrait que vous nuire.

— Et peut-être votre maison en soùffrirait-
elle également, insinua Philippe. Je ne vous
crois pas ; prêts encore à entrer en lutte ou-
verte avec mou homonyme.

,. . . -— C'est bien possible... c'est bien possi-
ble... admit Flash.
¦ — E n  résumé, déclara le jeune homme, il
m'est devenu impossible de gagner ma vie à

cause de rengagement quo j 'ai signé avec
vous...

— A cause de l'inimitié de Perkins Vance,
voulez-vous dire?

— Le résultat est le même. Je ne trouverai
pas un emploi tant que mon nom sera peint
sur votre enseigne. Ou si je le trouve, je le
perdrai aussitôt que Perkins Vance saura que
je l'ai trouvé.

Les yeux de Flash changèrent d'expression
et devinrent durs, tandis que ses lèvres se
pinçaient. Philippe comprit ce qui se passait
dans son esprit Le banquier s'attendait à le
voir réclamer de nouveau la résiliation du
contrat

— Et voici pourquoi je suis venu vers vous,
Monsieui Flash, poursuivit Philippe avec cal-
me, .l'ai besoin d'une situation. Je me trouve
dans la nécessité dc gagner ma vie. Il m'ert
impossible de rester à courir les rues... un
seul jour . Or, il n 'y a qu 'une maison dans
New-York où je puisse entrer sans crainte de
m'en voir chasser le lendemain par le mau-
vais vouloir de Perkins Vance. Et cotte mai-
son...

— Eh? interrompit Flash, surpris.
— Cette maison, c'est la vôtre. Je désire

que vous et M. Belfer mo fassiez place ici.
— Impossible!... Impossible !... Absolument

impossible, Monsieur Vance !... s'écria Flash
vivement

— Pas aussi impossible que vous pourriez
le penser, Monsieur Flash, déclara Philippe
toujours aussi calme, et les yeux toujours fixés
droit sur ceux de son interlocuteur.

— Que voulez-vous dire? demanda Flash
en rougissant

— Je veux dire ceci : De deux choses l'une,
ou mon nom sera retiré de votre entreprise
— de votre enseigne aussi — de manière que
jo puisse trouver une situation ailleurs, sans
danger d'en être chassé à l'instigation de cet
homme, ou P. Vance et Cie me trouveront
quelque chose à faire ici-même, dans leurs
bureaux.

— Monsieur Vance, vous cherchez en. ce

momont à prendre avantage de notre bon
naturel.

— Non, Monsieur. Mon intention est de
n 'abuser de rien , ni de personne. Mais, à
cause de vous, je me vois dans l'impossibilité
de trouver une situation à New-York. Il me
semble donc normal de réclamer chez vous ce
que vous m'empêchez dc me procurer ailleurs.
Je viens d'être congédié deux fois de suite ;
cela me suffit II faut que je gagne ma vie, ct
celle de ma sœur,

— Mais l'argent que nous vous donnons,
toutes les semaines...

— Cet argent est entièrement étranger à ce
que nous discutons en ce moment Vingt-cinq
ou trente dollars ne me suffisent pas pour
faire face à mes charges. Il me faut un em-
ploi, de quelque nature qu'il soit, et il faut
que ce soient vous ct M. Belfer qui me le
donnent.

— Il fau t !...
— C'est en effet ce que j'ai di t , Monsieur.

Il faut
— Ceci implique une menace...
Flash se redressa dans son fauteuil et

poussa en arrière son chapeau de soie.
— Ceci n 'implique aucune menace. Je de-

mande simplement justice. Et je l'obtiendrai.,
de façon ou d'autre.

— Laissez-moi vous dire, Monsieur Vance,
répondit Flash, fanfaronnant un peu... Mais il
s'arrêta tout • à coup, étudia* un instant le
visage de Philippe, et parut se calmer subite-
ment

— Attendez-moi deux minutes, dit-il ; je
vais parler de votre affaire à Jim.

Il sauta de son fauteuil,et sortit du cabinet.
Il resta absent une demi-heure, pendant

laquelle Philippe souffrit beaucoup. Se voir
dans l'obligation de demander une place à ces
deux hommes l'humiliait plus que ce qni lui
était advenu jusqu'alors.

Quand le financier revint, il paraissait avoir
complètement oublié sa mauvaise humeur. Il
était redevenu l'individu tout aimable et
joyeux que Philippe avait connu dès l'abord- -

— Eh 1 bien, Monsieur Vance, Jim ct moi
venons de causer assez longuement de votre
proposition. Mon associé considère la chose
de la même façon que vous. Il pense que nous
devons vous indemniser, en quelque sorte, de
la situation désagréable où vous a mis votre
engagement avec la maison.

Nous ne sommes pas prêts encore ù croiser
l'épée avec Perkins W. Vance. Il pourra venir
un temps où nous le ferons sans désavantage.
Pour le moment , nous sommes obligés de na- '
viguer avec le vent.

Et il se mit à rire bruyamment
— Jim est d'avis de vous donner une table

dans le bureau que vous avez traversé pour
venir ici. Nos affaires s'étendent si rapide**
ment qu 'il y aura bientôt suffisamment d'ou-

vrage pour un nouveau commis. Les lundis et •

les mardis nous ne savons plus déjà où donner '

dc la tète Vous recevrez vingt dollars par se-
maine... en addition aux trente que vous re-
cevez, déjà, poursuivit-il

Et son rire sans motif éclata de nouveau.
— C'est une chose assez comique, Monsieur*

Vance. Vous êtes inscrit en tête du conseil
d'administration comme président.. Notre
président s'emploie soi-même dans ses bu-
reaux !... Je crois qu'on n'aura pas souvent
entendu parler d' une situation pareille. Qu'en
dites-vous?

Mais Philippe n'était pas pour le moment
d'humeur à plaisanter.

— Quand devrai-je commencer, Monsieur
Flash ? deraanda-t-il.

— Quand il vous plaira. Mais il est unô
condition que M. Belfer m'a bien recommandé
de no pas oublier, et à laquelle il tient absolfr
ment.

— Laquelle?
— Il dit que, comme nous nous -servons de

votre nom, et qu 'il est inscrit sur nos livres, j
et imprimé sur nos prospectus et annonces
avec le titre de président, nous ne pouvons pas
vous le laisser prendre pour entrer dans no#*

bureaux eu qualité d'employé.
— Comment?

L'HOMONYME

A louer, ponr le 24 sep-
tembre prochain, fau-
bourg de l'Hôpital, vis-à-
vls du Palais, appartement
de 3 pièces et dépendan-
ces. — S'adresser Etnde
Guyot *% Dnbied, notaires,
rne dn Môle. 

A louor , dès maintenant ou pour
époque à convenir , avenue de la
Garo 8, un bol appartement cle 7
pièces et dépendances avec jardin.
Etude den notaires Guyot & Du-
bied.

A louer à Cormondrèche, pour
le 1er octobre ou à convenir , un

beau logement
do 3 chambres , situé au soleil.
Cuisine avec eau sur l'évier , jardin
ot dépendances. Prix modéré. S'a-
dresser à Jean Mumenthaler , Cor-
mondrèche 30. H 5339N

CHAMBRES 
~

Chambre meublée à louer. Côte-
prolongée 110. c.o.

A louer jolie chambre meublée,
ruelle Dupeyrou 1, 1er étage, c.o.

Belle chambre meublée à louer
à monsieur rangé. Piano à dispo-
sition. — S'adresser à Mmo veuve
Meyer, Vieux-Châtel 6.
"̂ Chambres menblées,Beaux-
Ari.s 15, rez-de-chaussée, à droite.

A louer jolie chambre meublée.
Pourtalès 8, 3mo étage.

Belle chambre haute meublée.
Concert 6, 3ra** à droite- .
Chambre pour un ouvrier propre

et tranquille , rue Saint-Honoré 18,
au magasin.

Jolie chambre meublée, indépéu-.
danto , chauffage central , électricité.*
Beaux-Arts 20,1", pr. de l'Académie.. _

A louer tout do suite une jolie
chambro meublée. S'adressor chez
M. Trachsel , Gibraltar 8.

Jolie chambr-àmeublée paùr.moa^
sieur. Louis Favre 15,.au 1er. é_age.

Jolie chambre .meublée , à louer ,
rue do l'Oratoire 1, l«r. .«¦ , ¦*¦.

; Belles chambres à--louer avec
pension soignée , dans famille fran-
çaise. Beaux-Arts 17, au 2m.«.

BONNE PENSION
ainsi que' chambre confortable "bien
située. S'adresser Premier Mars 6,.
itr étage, à droite.

; A louer tout de suite jolio cham-
bre meublée. S'adresser .rue Cou-
lon 6, 3ie étage. ' . c. o.
. A louer jolie chambro meubléo.
Avenue du Ier Mars 24, r.-de-ch.c.o.

; Belle grande chambré, h. louer.
Coulon 10, réZ-de-chaussée.

Chambre meublée, indépendante,
à , louer , Ecluse 16, rez-de-chaussée.

A louer tout do suite belle
chambre meublée, confort moderne.
S'adresser Ecluse ,10 (lie Gqr), '2œe.
. :Chai*abre et bonno pension. —
Bvole 17, 3m<!. ¦___

: Jolie chambre meublée pour
monsieur, Sablons 13, 1er étage, à
droite. c.o.

A LOUER
jolie.chambre meublée'. Placë-J'Arf*.
nies 5, j -ez-de-chaussée, à gauche.

Chambres et pension , Concert Q>,
3mc étage.

Chambre meublée , Moulins I",
3mo étage devant. c. o.

CHAMBRE ET PENSION
Orangerie 4, 1er.

Très SonnB pension - Cùamhres
__MH.RTA1.S_S 10, 1" co.
Château 10, 3°*v ~1 ~

. jolie chambre meublée
pour jeune homme rangé.

Jolie chambre, meublée tout à
neuf , indépendante et avec balcon.

Pourtalès 5, 4mc étage. • • '¦'¦'¦¦
Belle grande chambro " à louer ,

chez M. Fùri , 1" éf-ige, faubourg
du Lac 19. * * • v;  c.o.

Jolie chambre meublée. — Villa-
mont 29, \" étage,- à droite , c. o.;

Jolie chambre meublée, indépen-
dante, Parce 36, l" étage. c.o.

Belle chambro meublée, à un
monsieur rangé. Chauffage central.
Belle vue. Demander l'adresso du
n° Ô47 au bureau - de la Feuille
d'Avis do Neuchâtel. c.o.

Chambre meublée pour mon-
sieur. Rue Coulon 4, au 311".

A LOUUB
jolie chambre meublée , au soleil .
S'adresser Beaux-Arts 7, 4m *> étage.

Belle grande chambre indépen-
dante, au soleil. S'adr. Parcs 69.

Jolie chambre
et bonne pension chez M m » Rossier.

Faubourg do la Gare 5.
Jolie chambre meublée à louer

pour un jeune homme rangé.
Rue Louis Favre 9, 2rao. c. o.
Belles chainbi cs meublées. Place

d'Armes 5, 1er à gauche. c.o.
Jolio chambre et bonne pension.

Evole 3, 3ra°, à droite.
Belles chambres meublées , con-

fort moderne , avec pension ou pen-
sion seule. Faubourg de l'Hôpital 6,
Mmo Wertenberg-Borel.

Jolio chambre meublée, à louer.
Beaux-Arts 13., 3mo, à droite, c. o..
—I *

Jolie chambre meubléo avec pen-,
siqn , dans famille française. Rii c
Coulon 2, roz-de-ehaussée. ¦ c.~Q\

Belle grande chambre à louer,
rue du Sey-oii 30, 2m°, à droite c.o.

Jolies chambres et très ¦

bonne pension
ou pension seule , dans famille
française. Rue Pourtalès 10,. 4"
étage. c. o.

Jolie chambre do 18 francs pour
monsieui" rangé , rue Louis Favre
20, 3°>°. c.o.

L0CAT. DIVERSES
A louer tout de suite grande

cave pouvant servir d'entrepôt. —
S'adresser Pommier 2.. c.o.

A louer 'dès maintenant ou pour
époque à convenir , à la rue de
l'Hôpital ,

deux grands locaux
pour ateliers .

L'un d'eux a une lumièro particu -
lièrement favorable.

Au besoin on louerait un des
locaux pour atelier et on transfor-
merait l'autre en logement, au- gré
de l'amateur.

Pour tous rensei gnements, s'a-
dresser Etude G. Etter, no-
taire, 8, rue Pnrry.

Magasin
A louer tout de suite ou pour

époque à convenir, un petit maga-
sin situé au centre de la ville.
S'adresser Etude Petitpierre,
notaire, Epancheurs, 8. c. o.

A loner tont de suite
ou époque à convenir, lo-
cal de 5 ni. 40 sur 8 m..50.
Demander l'adresse du n°
720 au bureau de laFeuille
d'Avis de Neuchâtel. co

DEMANDE A LOUER
Jeune homme chercho
CHAMBRE ET PENSION

Ecrire sous chiffres O. A. 949 au
bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchâtel. ' '

iJeune ménage sans enfants de-
mande à louer . .
un logement

de deux ou trois chambres. De-
mander l'adresse du n° 952 au
bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchâtel. . , , . _ . .

Jeune demoiselle occupée dans
un bureau de la ville, aimerait pour
le 1" octobre , CHAMBRE
au soleil ct bonne pension. S'adr.
pour les offres posta restante
M. R. 125. 

On demande à louer pour lo mois
de décembre un logement de 3-4
chambres , si possible avec balcon
à l'est de la ville , pour un ménage
sans enfant. S'adresser Maladière2(5.

On cherche, à proximité de la
gare,

vaste chambre
meublée, de préférence un rez-de-
chaussée, chauffage central et en-
trée indépendante. — Adresser les
offres au casier postal 5814.

On cherche, pour tout de suite
ou pour novembre, un petit loge-
ment de 3 ou 4 pièces aux environs
de Neuchâtel. Adresser offres écri-
tes sous chiffre W. 929 au bureau
de la Feuillo d'Avis de Neuchâtel.

On demando à louer une cham-
bre non meublée, au soleil , avec
cuisine. — S'adresser kiosque des
fruits , à côté do l'hôtel de ville.

On demando à louer . pour épo-
aue à convenir , un logement
de 3-4 pièces et dépendances , situé
vers Vieux-Châtel , ou à défau t
entre Neuchâtel et Saint-Biaise, au
besoin on louerait uno petite mai-
son.

Demander lV^esse du n° 939 au
bureau de lh Feuillo d'Avis do
Neuchâtel.

Demande à louer
Beau logement de 3 ou 4 cham-

bres et cuisine, près Port-Rou-
lant et Tivoli , ligne du
liant (tramway IVenchfttel-
Serrières). Offres écrites E. K.
934 au bureau de la Feuille d'Avis
de Neuchâtel. \|

OFFRES j
CUISINIÈR E

cherche place dans une petite fa-
mille. Gage : 25-30 fr. Entréie :
16 octobre. Offres à Achermanj-i,
blanchisserie, JLucerne. N. 3Î15

JEUNE nue!
cherche place aussitôt quo possible
pour faire le ménage et appren-
dro le français ; petit gage soriiit
désiré. Marie Fischer, W.pi-
strasse 20, lincern i*. N. 3216

Jeupje Fïlle i
15 ans et demi , grande et de.bonne
volonté , désire place dans petit
ménage. Occasion d'apprendre1' le
français et petit gage désirés; ¦¦—
Adresse : Elise Hachen , Forstweg
68, Berne.

" - i * 
¦

On désiré placer comme aide aux
travaux du ménage,

UNE JEUNE FILLE
intelligente et active, si possible
dans famille catholique. Prière d'a-
dresser les offres écrites, Pourtalès
10, au 1er. ..i_i 

Personne sérieuse et recommandai)!
demande à faire des remplace-
ments ou occupation dans des mio-
ments de presse, dans droguerie,
pharmacie, épicerie gros et détail.

Demander l'adresse au magasin
de cuirs , en face des bureaux de
la Feuille d'Avis.

Une jeune f l l l e.' :,
de \H ans cherche plate pour aider
dans un ménage. ' Entrée daiis le
courant du mois d'octobre. S'adressr
à M™» Emilie Sarbach , couturière
à Ursins sur Yverdon.
.' awa, npiaimii taemammsms&tmmsBmusmmmmamMB "

PLACES
ON DEMANDE

pour une famille de 4 personnes,
"'\ DOMESTIQUÉ}
soigneuse et bien recommandée.
Demander l'adresse* du n°' 953 au
bureau de la Feuille d'Avis ' de
Neuchâtel.

On cherche tout de suite pour
l'étranger, une

FEMME de CHAMBRE
et une fille de table. Bons gages..
S'adresser rue du Môle 1, 3n,-°. §

On demande, pour nn ménage
soigné de deux personnes, à Neu-
CDtïtCJ ,

UNE FILLE
de confiance , très propre, active,
sachant bien cuire. Entrée : encore
ce mois si possible. S'adresser h
M""» F. E., pension La Sauge
s/Chambrelien (Neuchâtel).

Four Bellinzone
On cherche pour le 1er octobre ,

bonne lillo pour faire lo ménage
et s'occuper des enfants. Bon gage.
On parle allemand, français , italien.
Envoyer les offres par écrit à K. B.
948 au bureau de la Feuille d'Avis
de Neuchâ tel.

On demando une

jeune f ille
au courant des travaux du ménage.
S'adresser à Mmc N. Frécholin , à
Colombier. V. 951 N.

On demande une
JEUNE FILLE

sachant le français , pour aider à
faire un ménage. — S'adressor
Treill e 6, 3-° étage. 

Servante
On demande tout de suite une

fllle ' propre et active. Demander
l'adr.esse du n° 943 au bureau de
la Feuille d'Avis de Neuchâtel.

M_B*, Georges do Montmollin , 8,
placjS|*du Marché , cherche une

femme de chambre
expérimentée et bien recommandée,
pour le mois de novembro. S'adres-
ser* che,z elle, do préférence le
matin.

On demande pour le 1er octobre,

JEUNE FILLE
sachant faire la cuisine seule, et
bien faù_ courant des travaux du
ménage. Demander l'adresse du n°
947 au bureau de la Feuille d'Avis
de Neuchâtel.

On cherche pour tout de suite une

"bonne fille
connaissant la cuisine et tous les
travaux d'un ménage. S'adresser
au magasin de coiffure , rue du
Concert 6. 

On demande pour le 1« octobre ,
une

cuisinière expérimentée
dans très bonne maison. S'adresser
Beaux-Arts 6, 1er à gauche, l'après-
midi, de 2 à 4 heures. 

On _ demande pour le 15. octobre

une f ille
active et sachant bien faire la cui-
sine. — S'adresser avant 3 heures
après midi route de la Côte 52. c.o.

On demande pour le 2 octobre,
dans un ménage do deux personnes

une fille
de toute confiance de 20 à 25 aijs ,
sachant cuire et connaissant tous
les travaux d'un ménage très soi-
gné. S'adresseï* Beaux-Arts 28, l« r
étage. 

MUe» Guillaume, Mail 14 , cherr
chent pour tout de suite uno jeune
fille robuste et bien recommandée,
commo . c.o.

aide de cuisine
Dès le 1er octobre , place stable

pour

DOMESTIQUE
honnête, propre, active. Demander
l'adresse du n° 884 au bureau de la
Feuille d'Avis do Neuchâtel. c.o.

Jeune Allemande trouverait place
comme
aide de la maîtresse
de maison. Bonne occasion d'ap-
prondre lo français et la tenue du
ménage. Ou demanderait petite
pension. — Demander l'adresse du
u» 923 au bureau do la Feuille
d'Avis de Neuchâtel.

-Domestique
marié et connaissant les chevau x,
pourrait entrer tout do suire com-
me camionneur chez Auguste Lam-
bert , gare Neuchâtel , logement
fourni.

On cherche pour octobro , dans
bonne famille à Zurich ,

une fille
sérieuse et consciencieuse pour en-
fants do 9 ct 6 ans , et connaissant
bien la couture. — Adresser offres
avec références , à Mmc Feer , Froh-
burgstrasse 66, Zurich.

Dne bonne iiêipê
expérimentée et sachant bien cuire
trouverait place. Bons gages.

Demander l'adresse du ii" 92G au
bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchâtel.

Ou demande uno bonno

CUISINIÈRE
sérieuse, de 25 à 30 ans, propre ,
active et sédentaire , et pour tout
de suite une
FEMME DE CHAMBRE

active, bien recommandée, sachant
coudre et repasser. — Ecrire avec
détails à Mm« F. Couvreu , rué du
Simplon 2, Vevey. c.o.

TJne dame seule demande pour
les premiers jours d'octobre ,

une cuisinière
pas trop je une, qui ait servi dans
de bonnes maisons et munie de
recommandations. S'adresser rue
du Musée 3, au 2rae.

gonne d'enfants
d'un âge sérieux , ayant du service,
est cherchée. Bons certificats exi-
gés. Bons gages. — Ecrire à M""**'
Schauffler , avocat , Saverne, Alsace.

EMPLOIS PIVERT
On- cherche pour ua Asile de

femmes âgées, une
personne dévouée

sérieuse et expérimentée, pour
soulager la directrice dans les tra-
vaux du ménage et les soins à
donner aux femmes. Entrée immé-
diate. — Adresser les offres à M11"
Vaucher, Asile de Couvet.

Boulanger - PMssïer
Patron boulanger voudrait placer

son fils , déjà au courant de la béaj
langerie, comme volontaire, pour
apprendre la pâtisserie. S'adresser
à M. Fritz Seiler-Urfer , boulanger,
à BOni gen , près Interlaken.

On demande pour le 1er octobre ,
un bon .

ouvrier boulanger
S'adresser à Ch" Mader , boulan-

ger, Boudry. 

iBIJIIE
On demande pour dans la quin-

zaine, en ville :
1 chef d'atelier, connaissant bien

l'achevage d'échappement ancre
fixe , grandes pièces, après dorure.

5 acheveurs d'échappements après
dorure,

5 remonteurs de finissages ,
sur grandes pièces ancre Fontaine-
melon , ouvrage bien rétribué. —
Déposer offres écrites sous L.E.G.
954 au bureau dc la Feuille d'Avis
de Neuchâtel.

On demande uno per__cu_nc br»v8et honnête, pas trop jeûn e, comme

sommelière
Demander l'adresse du n° 945 aubureau de la Feuille d'Avia do

Neuchâtel.
Jeune fille chercho place do

sommelière
de préférence aux environs de Neu.
châtel. — S'adresser à M"0 Rosa
Straubhaar , Hôtel de la Croix fé-
dérale , Serrières.

Ou demande nne bonne "" •

assuj ettie couturière !
Beaux-Arts 9, 3°* étage. .

JEUNE HOMME
de toute confiance, ayant fait un
apprentissage de jardinier est de-
mandé pour l'entretien d'un jardin
et d'une maison. S'adresser route
de la Gare 17.

On cherche pour un

jeune homme
de 18 ans, sérieux, désirant ap-
prendre le français , placo dans hô-
tel ou commerce. A déjà été 3 ans
comme portier d'hôtol. — Offres à
T. Kisslmg, gare, Aarburg .

On demande pour la ï^Mr
sie, Lithuanie et Saint-Pé-
tersboiirg, 2 gouvernantes.
Bonnes places recomman-
dées. S'adresser pour tous
renseignements, à Pe-
seux, rue do Corteneaux
n°ll. 

Sagé-fcmme cherche pour l'hiver
prochain , place de

garde
S'adresser à Mm« Baur , poste, Hô.
f en près Thoune. 

MODES
Une ouvrière trouverait emploi

pour la saison d'hiver dans bon
magasin do la place. — S'adresser
par écrit sous R. M. 938 au bufean
de la Feuille d'Avis de Neuchâtel

On cherche
pour le casino de Baden,

ta j eunes gens alâé-j ardiniers
Bonne occasion d'apprendre l'alle-
mand. Adresser les offres à la di-
rectio'n du Casino, à Baden ( Arcrovie).

: ' - - *- 
¦

.. On demande un bon
! vigneron

pour cultiver 40 à 50 ouvriers da
vigne! — Demauder l'adresse du
n°° 919 au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuchâtel. 

CHAÎLEETIEE,
muni de bonnes références est de-
mandé , pour place stable. Deman**,
der l'adresso dit n» 9. 4 au bure.w»<
de la Feuille d'Avis de Neuehâtel.

APPRENTISSAGÊ
On demande un

apprenti boulanger
S'adresser Chr. Faist, boulange^
Chavannes 15. __^

MOMES
MUe M. H O F M A N N

MODISTE
demande une apprentie pou»
tout de suite. — l lace d'Armes 2.

» m ¦

_j $  Les ateliers de la
Feuille d'Jlvis de Neuchâtel se
chargent de l'exécution soignée

\ de tout genre d'imprimés. , i
•__.. » '

LOGEMENTS
A louer , ruo.de l'Hôpital 9, lo-

gement do 3 pièces, pour le 24 oc-
tobre. S'adresser au 4""» étage.

A louer au Vauseyon, dans mai*
son tranquille , up logement de
quatre, pièces, .balcon, huandorio,
jardin , eau , gaz, électricité. Prix
620. fr. — Un logement do trois
pièces, mémo confort et dépendan-
ces. Prix 500 fr. Situation excep-
tionnelle.

Demander l'adresso du n° 859 au
bureau de la Feuillo d'Avis dc
Neuchâtel.

A loner tout de suite
oa pour époque à conve-
nir, rue des lteaux-Ai-tts,
bel appartement de 5
ebambres et dépendan-
ces. Belle vue sur le lac
et les Alpes.

S'adresser à 91. Ernest
Borel , rue Louis Favre
15, en ville. oa

A LOUER
h la rue des Moulins (côté Seyon),
un logement do 3 chambres , cui-
sine et dépendances.

S'adresser rue des Moulins 32.
Pour Noôl ou époque à convenir ,

à louer à un ménage sans enfants,
dans une villa de construction ré-
cente, un très bel appartement de
3 chambres, cuisine, véranda et
dépendances. Jardin. Vue superbe.
S'adresser Beauregard n° 5 a.

A louer un logement d'une cham-
bre, cuisine et galetas. Sj adressor
Epancheurs il , au magasin.

ETUDE KRHA1 CARTIER, NOTAIRE
1, Rue du Môle, 1

f i  loner immédiatement
Sablons 27. — Beau pre-

mier étage, 4 pièces, 2
aleoves, cuisine et belles
dépendances. — Balcon.
Chauffage central. Belle
situation.

A louer pour le 1er octobre, 2
chambres non meublées qui con-
viendraient pour bureau ou pour
des personnes tranquilles. S'adres-
ser rue du Seyon 24, 2m8.

A. remettre, pour le 24 octobre,
un _ logement de _ deux chambres,
cuisine, cave et galetas. S'adresser
rue du Château 7, l**1* étage.

A louer rue de la Côte 106, un
petit logement de deux ou trois
chambres et dépendances. c.o.

PESEUX
A louer , pour Noël ou plus tôt,

bel appartement dq 4 chambres,
cuisine, dépendances. Buanderie,
grand balcon , jardin. Vue étendue.
S'adresser soeurs Bouvier, Peseux.

A louer, pour Noël ou avant, bel
appartement de 3 grandes pièces
et toutes dépendances. Prix 580 fr.
Rue Pourtalès 13, M. Girardbille.

Neubourg 18, logement d'une
chambre, cuisine et bûcher, à
louer tout de suite ou époque à
convenir. S'adresser M. Gendre ,
Trésor n° 9.

OCCASION
Beau logement de 3 pièces et

cuisine, vue splendide , rue de la
Côte, 'à échanger -contre loge-
ment de 3 ou 4 pièces sur ligne
du haut (tramway Neuchâtel-Ser-
rières). Offres écrites à P. N. 935 au
bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchâtel.

A louer pour le 24 septembre,
un joli petit logement pour per-
sonne seule. S'adresser à l'épicerie
Trésor 7.

! On demando pour tout de
suite une bonne et brave

listipe
au courant des travaux d'un
ménage. S'adresser à l'Insti-

I tut Martin , à Marin , avec
| certificats à l'appui.



— Non. C'est absolument impossible. Nous ]
ne voulons pas faire savoir aux autres commis
que leur nouveau collègue est le.... l'associé
nominal... ct silencieux de la banque.

— Mais... c'est que... je n'aime pas beau-
coup toutes ces c-tchotteries ct tous ces men-
songes.

— Je le regrette, mais c'est à prendre ou ù
laisser. M. Belfer ne souffrira même pas que
la question soit discutée. Il n 'y a que dans ces
conditions que vous pourrez vous installer dc
l'autre côté.

— Mais..,
— Inutile dc discuter, Monsieur Vance. M.

Mtêï ne veut pas discuter. Nous ne sommes
pas obligés de vous fournir un emploi. Éh
°'dtre nous usons dc votre nom snr notre en-
digue el dans nos imprimes. Il nous est im-
possible de vous occuper sous le nom de
Vance. - - .. - ¦*
• *#)yons... vous vous appelez Philippe,
~*esî-co pas?... Si vous vouiez venir avec moi
•«I que jc vous présente à M. Badgof , noire
Fii.clpal commis, sous le nom de M. Phili ps,
Maire est faite.

Si vous refusez, j'aurai le regret de vous
dite que nous ne pouvons rien pour vous.
Nous n'en reparlerons jamais. Nous ne tenons
P** <h tout *\ vous avoir ici, Monsieur Vance,
Je vous Jo dis franchement» Si vous me donnez
'•"w parole dc rester bouche close, et de ne
nen dire aux .autres commis de ce qui vous¦•oueerne, et si vous acceptez les vingt dollars
Par semaine que nous offrons à M. Philips, le
bureau est à vous.
-*¦ Vous prenez à votre tour avantage de la

¦eoeasité où je me trouve.
— Mais non, mais non, Monsieur Vance.

7*1 \ous, au contraire, qui savez profiter
•* bonnes dispositions où vous nous savez
Jour vous. Nous n'avons aucun besoin de
*?*ns, je vous le répète ; vous vous imposez à
"̂ s-ea quelque sorte.La plupart des hommes
j£P**s aake situation vous répondraient «Non !»
Ptent serait dit. Allons, que décidez-vous de
-feinrt

•— Prendre une place sous un nom faux et
ne rien dire à personne?

-- Oui... quoique votre façon d'expliquer
les choses...

— Oh! les mots n 'y font rien ! J'accepte.
Flash se leva sur-le-champ, et sa grosse

moustache ne dissimula pas complètement le
sourire dc satisfaction qui courait sur ses
lèvres.

— Venez, dit-il ; je vais vous présenter a
M. Badger. C'est un homme sous les ordres
duquel il vous plaira de travailler, j e pense.
M. Belfer l'emploie depuis très lontgemps. *

En fait, tous les hommes que vous trouve-
rez ici ont travaillé déjà pour Belfer ou pour
moi-même. Ils connaissent notre façon de
procéder, et — il s'arrêta un instant, la main
sur le bouton de la porte — et une de nos
façons de procéder consiste en ceci, que nous
n'aimons pas avoir chez nous des gens qui
posent trop de questions.

Il eut pour Philippe Vance un regard signi-
ficatif , et ouvrit la porte.

XVIII
CE QU 'ON* l'EUT METTRE DANS UNE ANNONCE

Flash appela Badger d'un signe de la main
par-dessus la ïampe de bois qui séparait la
partie de la salle réservée au public de celle
où travaillaient les commis.

— Monsieur Badger, dit-il, j e vous présente
M. Philips, qui fait partie de notre personnel
à dater d'aujourd'hui. Donnez-lui un bureau.
Mcltcz-le au travail. C'est tout.

Il tourna d'un coup sur ses talons et rentra
dans son cabinet , laissant Philippe devant le
vieux commis comme on colis soumis à
l'examen.

Badger ne lui donna qu'un regard à travers
ses cils gris, et à ce regard Philippe comprit
qu'il était reconnu.

Badger savait qu 'il était l'homme dont le
nom flamboyait sur l'enseigne de la banque.

Vance serra les lèvres dans un mouvement
de mauvaise humeur. Il avait négligé dc dire
à Flash que cet homme le reconnaîtrait indu-
bitablement.

Mais le viei l homme s'abstint de toat com-
mentaire.

— Venez, Monsieur Philips, dit-il douce-
ment.

Sa voix peu bruyante, presque timide, était
bien celle qui convenait à son visage sans ex-
pression et à l'aménité de ses manières. Bad-
ger était tant soit peu patriarcal, et il n'y
avait pas un de ses traits qui n'exprimât la
candeur et la bonté.

Philippe trouva même qu 'il avait l'air un
peu trop innocent pour le milieu où il se trou-
vait.

— Comment a-t-il fait pour conserver cette
allure, dans un monde pareil? songeait-il. D
a presque l'air d'un enfant

M. Badger lui donna un bureau auprès du
sien. Son travail fut assez simple. Il consis-
tait à inscrire des noms et des adresses sur
un grand livre, avec des sommes d'argent en
regard allant de cent à mille dollars, et des
dates rappelant évidemment l'époque à la-

¦

quelle ces sommes avaient été reçues par
Belfer et Flash à titre de dépôt.

Le système de comptabilité suivi par la
banque était aussi simple que possible. On
tenait compte dos sommes encaissées et des
sommes envoyées aux dépositaires, ces der-
nières à titre d'intérêt hebdomadaire prélevé
sur les bénéfices produits par les opérations
de Bourse de Belfer ct Flash, opérations qui
restaient un secret pour le public.

De quelle manière l'argent était déposé,
c'est ce qu'on ne disait pas n _>n plus; du
moins sur les livres soumis à la surveillance
du tribunal de commerce américain.

Au bout d'une semaine d'étude, Philippe
n'en savait pas plus long sur les affaires de la
banque que le jour même où il y était entré,
et ceci ne représentait pas grand'chose, pour
ne pas dire rien. Le courrier arrivait dans de
grands sacs ; il était immédiatement trié et
porté aux banquiers,'qui le dépouillaient eux-
mêmes. Les employés n'en voyaient rien ,
qu'une liste de dépositaires nouveaux. Ces
listes étaient d'ailleurs surprenantes quant au
nombre.

Le vendredi, des chèques étaient envoyés
par milliers. La banque payait hebdomadaire-
ment les intérêts des sommes reçues, ct, bien
que ces intérêts parussent faibles, Philippe se
rendit facilement compte qu'en les envoyant
cinquante-deux fois par an.la maison P. Vance
et Cie finirait par payer trois cents pour cent
des sommes qu'on lui avait confiées, et ceci
sans composer les intérêts.

— Comment sous le soleil un pareil système
peut-il fonctionner? se demanda le jeune
homme?... Est-il possible à l'argent, de quel-
que manière qu'on le fasse travailler, de rap-
porter d'aussi énormes bénéfices?

Le soir où Philippe fit cette découverte, il
emporta chez lui une circulaire de la banque
pour l'étudier. Il n'avait absolument rien
à voir avec la publicité de l'affaire, et ju squ'
alors n'avait pas éprouvé le besoin do con-
naître par le menu les moyens d'action de ses
patrons.

Cette circulaire avait l'air de quelque chose
de parfaitement régulier... pour autant que
Philippe pût en juger. P. Vance ct Cie, après
avoir dûment averti le public des considéra-
bles variations de taux des valeurs, lui
offraient d'accepter cn dépôt des sommes va-
riant de cent à mille dollars (maximum pour
un seul dépositaire), ces sommes devant être
placées sans conditions entre les mains dc la
banque, qui les ferait fructifier comme elle
l'entendrait

Un intérêt hebdomadaire était promis, et .si
les affaires le permettaient, un dividende ad-
ditionnel tous les deux mois. Tout dépositaire
pouvait retirer son argent quand il le voulait ,
à la seule condition d'avertir huit jours à
l'avance.

La seule explication qu'on donnât de la
quotité véritablement extraordinaire des inté-
rêts payés, venait de ce que les membres du
conseil d'administration, depuis le président
jus qu'à celui qui tenait la queue de la liste,
étaient des financiers bien connus, et nui
possédaient des informations particulières sur
les fluctuations du marché.

Philippe lut plusieurs fois la phrase concer-
nant les «financiè re bien connus», et son es-
prit s'emplit d'un doute.

Son nom était au haut de la liste des mem-
bres du conseil d'administration (il y en avait
plusieurs en dehors de MM. Belfer et Flash)
et la circulaire suggérait qu 'il était un homme
de conséquence dans le monde financier.

Vance se sentit troublé par cette découverte.
Mais il hésita à aller trouver les banquiers et
à leur faire part de ses scrupules.

Il n'avait pas le moindre désir de se trouver
une fois encore sur le pavé pour un objet de
peu d'importance. P. Vance et Cie avaient
certainement lancé une grosse affaire, et, pour
autant qu'il pût en juger, les engagements
pris étaient régulièrement tenus, et les dépo-
sitaires ravis des chèques qu 'ils recevaient
hebdomadairement à titre d'intérêts poHr
leure dépôts.

Vingt-quatre heures ne se passèrent pas,

cependant, sans qu'il tombât encore sur quel-
que chose qui lui déplut

Philippe s'était rendu auprès de Badger
pour lui demander un renseignement relatif
au travail, ct tandis que le chef-commis lui
donnait l'explication désirée, ses yeux tom-
bèrent sur unc pile de circulaires fraîchement
imprimées qui occupaient le coin de son bu-
reau.

Ces circulaires portaient un frontispice ne
lettres «le fantaisie. Le numéro dc la maison
y était très apparent , pour la distinguer dc
celle dc Perkins Vance, qui se trouvait à
quelques pas, dans la même rue.

Mais Phili ppe découvrit à gauche dc la
feuille les noms des membres du conseil d'ad-
ministration, en très petits caractères, ct quel-
que chose, dans le sien lui parut singulier.

Il regarda de plus près.et poussa unc excla-
mation de surprise.On avait imprimé: «P. W.
Vance, président».

*— Qu'est-ce que c'est que ça? s'écria-t-il,
pâlissant et rougissant tour à tour.

Badger le considéra, puis considéra les cir-
culaires.

. — C'est unc faute d'impression, dit-il tran-
quillement, M. Flash vient précisément do
s'en apercevoir. Heureusement, aucun de ces
papiers n'avait encore servi. P. W. Vance est
le grand financier, noire voisin. Toi» lo
savez?

— Je le sais, répondit sèchement Phili ppe.
— On n'utilisera ce papier que pour dea

brouillons, ajouta Badger en remettant le nez
dans son livre.

Mais le jeune homme ne se sentit pas ras-
suré. Il surveilla la pile de circulaires aussi
attentivement qu 'un chat surveille une souris.
Si une seule do ces feuilles était envoyée, il
protesterait hautement

Le nuage de perplexité dans lequel il sa
mouvait maintenant le rendait amer ct mo
rose. Même auprès de Carrie il lui devenait
impossible de dissimuler entièrement BM

soucis.
(A 8ii 'vre.)

Vance regarda le financier. Tout le dégoût
que cet homme lui inspirait depuis quelque
temps tenait dans ce regard.

Flash ne le remarqua pas, cependant; il
s'était mis, en attendant la réponse du j eune
homme, à paperasser sur son bureau.

— J'accepte, dit au bout d'un instant Phi-
lippe, la voix froide ct calme. Je suis obligé
d'accepter. Mais le temps viendra ,sans doute...

— Comment?...
Flash avait vivement levé les yeux.
— Le temps viendra sans doute où j e ne

serai plus lié à vous par aucun engagement
d'aucune sorte, répondit Philippe doucement

Le banquier le considéra pendant quelques
instants sans rien dire. Il comprenait que son
nouvel employé avait eu autre chose au bout
de la langue.Mais il s'était repris.maintenant ,
et l'étincelle cle ses yeux s'était éteinte.

— Alors, vous acceptez nos conditions?
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Urill dlilllidl 2.85, 3.25, 3.45 juaqu à 3.90. IS

Crin d'Afrique ie MIO à 25, 30 et 35 et. H

Laine pr matelas ggjg^ 195' ™ I
demi-ill , grande largeur , qu.il ité 13

Coutil pr matelas EBMSf t-'AaS8, 155, 1
Largeur 120, 135 et 150 cm. |3j

.Lie plus garanti choix fl
_. .. . r à 3.45, 3.25. 2.85, 2.45, HP ûmes dégraissées 2.25 1.95 1.50, 1.25j us- m

*» qu à 75 ct. la livre. BR

Prls-ûflnn à 3.90, 4.50,. 5.50, 6.50, 7.80, 9.80, 11.75, M
ELU! BUOn 12.50 la livre. ¦

Coutil pour fonds _^^5à 195' *75' 165' Ë
Bazin, Cretonne et Limoges pr enfourrages ¦
Toile pog^ur pr lingerie et draps de lit I

On se charge de f aire les matelas et de m%
remplit les f onds de duvet H

Couvertures ouatées et pipées - Couvertures laine I
CAPOC POUR COUSSINS 0

Spécial pur Trousseaux et Lingerie I
Pour chaque trousseau un cadeau ! — PROFITEZ ! B

Se recommande, jSg
X. K'fi _L_bER-C*^YO_ER. 1

S ^kSm\99(r_m____ aSs Ŝi * *4 â. ? w, 9^0s9_______ _̂__________-_Bi_____£flH_3^ B̂^HEaf^Bl 189*W___rvM___K'_____9SB_B_______B93^_______ n9'SKflB Mt_^WTarr*l_____ *̂ ŜQ*_p!<Ti__TW**laSffm 5-i_-<--*-y*ffgi---rFW.H»T?ir"?ri W

V. RËUTTËB Fils
Rue du Bassin -14-

Téléph one 170 — Entrepôt en gare G. F. F.

Cokes Patents de la Ruhr :
Consolidation, calibre 40/00 ct GO/100"»».
Autre,» premières marques cle divers calibres ," *__0/40 , 30/50.

40/60, eo/ lOO"1"*, pour s'adapter exactement aus divers appareils
de chauffage.

Anthracites belges :
Bonne Espérance Herstal, marqua Ancre, sans rivale,

ot autres qualités de 1er choix.
Briquettes de lignite :

Remplacent avantageusement la tourbe dans n 'importe quel foyor.
Houilles pour cuisines :

Braisettc du Hasard (Belgique), sans aucune fumée, rende»
mont calorique excessivement intense.

Houilles cle Bruay et de la Sarre, à longue ilamme, con»
viennent spécialement aux grands foyers.

Coke de gaz :
Diverses grosseurs ; très économique.

j lj  LA PLUS GRANDE B

||| TEINTURERIE ET LAVAGE CHIMIQUE DE LA SUISSE J
¦ 5| Afin «Me& f&ï ma -fU ____ & &?•_& __U!___i ltJi A S&S'tt&w ij 1

¦J ¦ TERLINDEN & Cie,' "" sijec-y "'" ¦ 
m

I U'I Rue Saint-Maurice NEUCHATEL  ̂ sous lÏHptel du Lac O.H
¦ d MAISON DE TOUT PREMIER ORDRE [jK
¦ Du Ouvrage prompt et soigné — Çrix.  modérés tm

I I  ON PIC END ET ON LIVRE A DOMICILE H

Reprise un Important commerce
Pour se retirer des affaires , on offre h remettra un important

commerce en pleine prospérité . Affaire dn tout premier ordre.
S'adresser , pour rensei gnements , au notaire Jnles-F. Jacot,

an Locle. H 3539 C

m Pour donner encove p lus, d 'extension

I à  

nos rayons '- ... ' ' .

Confections et Vêtements sur mesure
pour hommes, jeunes gens ei- garçonnets

et pour ne venjre absolument que
les articles 9e notre propre fabrication i
nous avons pris la décision de supprimer | »
nos rayons :

Cravates, Cols, Chemises et Casquet-
tes, &ants, Sous-Yêtements, Parapluies,

Sacs et Couvertures fle voyage.
Pour en opérer l 'écoulement très ra-

pide, nous off rons ces marchandises de

I  

toute première f raîcheur et qualités, dès
ce jour,

^aias
aucun

bénéfice

CHASSE -«is»~ CHASSE
Jfe_ dsÉsv Nouvelle poudre en cartouches

•"̂ -^^^^ ^ fillsk cBerliner .lagdpnlvcr»
^^t^ *̂_M \t 1 "choix , de la Compagnie Wcstf.iliscli AnhaUische

isÊÊcm^é^ÈÊm Sprengstoff A. G. Berlin
W__ \_IJÊÊa!É Sans fumée. S ans fu i le  de gaz. Sans influen ce

j H GMmkW sSSÊÊeï ^  Grande, précision. Forte pénétration.
Marque dôposoo JJgg- ECHANTILLONS GP-VI'UITS

, ¦ .* Agence générale et vente ' en gros pour la Suisse française :

PETÏTPIEERE FILS & C° - NEUCHATEL
Maison f ondée en 1848

PIANOS !des premières marques
suisses ct élrangèrcs

Vente - Echange - Achat

Se recommande spéci.ile-
ment pr accord et réparations
en ville ou au dehors .

Travail soigné. — Pri x modérés
Références de Ier ordre.

Dowte ans de pratique cn
Allemagne , Franco et Suisse.
A. UJTZ Fxr.s

S'adresser che*. M1"» Lulz , l^Mairs, fi
1er étage , à droite.

aaaaaanBBB_a_____ae_ra-_______-___________a-ii)ë-â

Cortège - Vendanges
Les personnes désireuses de se procuver des

SB̂ * PERRUQUES "•¦
pour lo cortège, sont instamment priées de faire leurs

commandes à l'avance si possible.
S'adresser au MAGASIN DE COIFFURE, Concert 6.

Lse ZORN.

La Boucheriem Pop ulaire
SO, Ecluse, 30 — NEUCHATEL < •

offre pendant les vendanges, ainsi quo pendant toute la saison , de
la belle viande do gros bétail, première qualité :

Pour bouilli , à 0.60 et 0.70 le % kg.
Beau rôti, à 0.75 ct 0.80 le % kg.

Elle rembourse en espèces, à toutes les personnes venant du
dehors, les billets do chemin de fer et tram , aller ot . retour , . pour
tous los achats à partir de 3 kg.

Pour les envois à domicile , prière de commander la veille.
/ Téléphone 831

Se recommande, Is. PAREL

Calorifères inextinguibles I
-JMKEB & EUH

i 

Nouveau système de
Construction réunis- \
sant aux avantages
déjà connus les for-
mes de l'art moderne
avec décors variés.

_PKIX-COURA3VTS ILLUSTRÉS

A. PERREGAUX
Faubourg de l'Hôpital 1 — WEUCKATEL

f éaux t/r l OUt
Qrand format sur carton . 0.40

sur papier . o.z5
Petit format sur carton . o.3o

sur papier -. 0.20
j i n

BUREAU DU JOUTAI AL

lie wsii
Uno bicyclette Peugeot , , roue

libre , très bien conservée , à un
prix avantageux. — S'adressor de
1*3 heures route de la Côte 89.

A la mémo adresse , uu vélo de
dame. Pr ix 50 fr.

A veûdre uu

chien d'arrêt
âgé d'un an , non dressé. S'adrcs-
scr au château de Thielle.

6
jeuaes chiens
Sgé8 3e 6 semaines , fox-terriers ,
' pura raco , à vendra, ainsi que la«1ère; prix avantageux.

S'adresser Saars 17. c. 0.

Pour cause de mauque'de place , |
à vendre d'occasion

un tour avec tous ses oufiils , pou-
vant servir à amateur ou artisan ; |
uu. appareil photographique 13XI s* j
un piano , un vélo , une grande \
quantité de chaises , un guéridon, {
un séchoir.

S'adresser Bassin 1. I I I I C S N

A voudra despipes avinées
en bon état. S'adresser a A. De-
creuze , à Auvernier.

Futaille à vendre
Un fut rond contenant 2800 à

30.00 litres , plus 4 à 5 pipes conte-
nant 5 à 600 litres , le tout en bon
état. S'adresser <i M. Henri Droz ,
cafetier , à Saint-Biaise. 

faipii
toutes grandeurs. — Spécialité
-Mis* mesure exacte.

M""» Fuchs, Place-d'Armes 5.

BLÉ DÊJPINGE
A vendre blé petit rouge du

pays, bien trié, à l'Ecole d'agri-
culture , Cernier. R 822 N

primes du Tir cantonal
Quelques primes disponibles chez

A. Hirschy, Ecluse 39. c.o.

1 ipllflili ĝ

BiO
<Z2¦ CD
CO

z

1 Pour déf oncements I
exploitations de racines 1

pour rochers compacts

l/cxplosii économique

j analogue à la poudre I
jJ tic naine

f WtoT" le kg. 1 fr. 30

PETITPIERRÊllLS & C°



On va élever à Lyon un monument à
Etienne Dolet, le libraire-imprimeur qui fut
bridé. Ce sera le second. En même temps, en
Allemagne, on vient de rendre hommage,
sous forme d'une grande fête publique, à un
libraire qui fut mis à mort, au commencement
du siècle dernier, pour crime dc patriotisme.
C'est un libraire de Nuremberg, nommé Palm.
Le «Petit Parisien», a retracé, sous la plume
alerte de Jean Frollo, sa physionomie bien
digne d'intérêt:

Palm, dit notre érudit confrère, que rien ne
prédestinait à la célébrité, qui était un fort
honnête commerçant, mais non un héros de
naissance, a pris rang, outre-Rhin, parmi les
grandes personnalités nationales. Il fut livré
au supplice par le maréchal Berthier pour
avoir vendu des libelles contre Napoléon.

On sait que l'empereur Napoléon I" n'ai-
mait point les gens qui écrivaient contre lui.
S'il n'eut guîre le sens de la liberté, en géné-
ral , le respect de la liberté de la presse lui
échappait totalement. Et c'est à peine s'il est
besoin d'évoquer ses rigueurs pour Mme dc
Staël, qui les lui rendit bien. Lorsqu'un
Français censurait ses actes, il l'expédiait
dans une prison bien close, et lorsqu'un étran-
ger so permettait la même critique, il le
faisait passer par les armes. L'état de guerre
quasi-permanent où vivait l'Europe lui sem-
bait légitimer celte dureté. Sa just ice — pour
s'exprimer ainsi — était d'ailleurs expéditive.
Le procès du duc d'Enghien nous fixerait déjà
suffisamment sur les procédés d'instruction
qu'il recommandait à ses conseils de guerre.
L'histoire du libraire Palm n'est pas moins
concluante.

Jean-Philippe Palm.au témoignage d'un dc
ses bibliographes récents, M. Gachot, était né
en 1700. Sa carrière, jusqu 'à l'inciden t tragi-
que qui y mit fin, n'offre aucun épisode auquel
on puisse s'arrêter. Entré au service d'un
libraire de Nuremberg, il n'avait pas tardé à
s'éprendre de sa iille.et avait obtenu sa main.
C'était assez la coutume de ce temps, ct sur-
tout dans cette contrée patriarcale de l'Alle-
magne du Sud , qu 'un commis continuât le
commerce de son patron en s'alliant à lui.

Donc Jean-Phili ppe de Palm vendait des
livres. Ce négoce n'était point aussi commode
à celte époque qu 'auj ourd'hui , d'abord parce
qu'une censure rigoureuse s'exerçait dans les
Etats, grands ct petits, et ensuite parce que
la présence des armées françaises, après Aus-
terlitz , aj outait encore aux lisières du régime.

Davout, Bernadotte et Soult, trois hommes
de guerre également peu enclins à tolérer la
liberté des écrits, occupaient , en 1806, la Ba-
vière et le Wurtemberg. Or, au milieu dc cette
année, Napoléon s'avisa que les. libellistcs
allemands devenaient dangereux , cn publiant
des brochures un peu lestes sur sa famille et
sur son système politique.

il était diflicile de capturer les auteurs ano-
nymes. Il donna ordre dc sévir contre les
libraires, expéditeurs des pamphlets, et l'or-
dre fut strictement exécuté. Cinq personnes
furent arrêtées, en Bavière, dans le courant
du mois d'août 1800, et parmi elles Palm, qui
était revenu justement d'un voyage pour se
faire incarcérer, ne se doutan t pas du tout du

péril qui le menaçait, ni des griefs que l'auto-
rité militaire pouvait produire contre lui.

Saisi par les gendarmes, le 19 août, le
libraire s'imagina qu 'il en serait quitte pour
subir quelque ennui. Mais il s'aperçut tout de
suite de son erreur ; car une voiture l'emporta
de Nuremberg, sa résidence, à Anspach et
d'Anspach à Braunau, où, sur-le-champ, le
commissaire du conseil de guerre l'interro-
geait. L'affaire devenait grave.

Le 23 août, le maréchal Berthier décidait
que Palm et ses co-inculpés seraient jugés
pour crime de haute trahison. Il savait bien
que l'imputation était excessive, qu'elle en-
traînerait lajD eine capitale et que l'exécution
de simples libraires, vendeurs de libelles,
dont ils pouvaient même ignorer le contenu,
déterminerait un frémissement de colère
dans toute l'Allemagne. II voulait avant tout
couper court à une campagne de dénigrement
et d'excitation . dont il redoutait les effets.
C'était jrae déplorable politique.

Le 25 août, Palm comparaissait devant le
conseil de guerre, composé de sept colonels.
Il eut beau attester que les pamphlets décou-
verts chez, lui , au cours des perquisitions, lui
avaient été adressés, en paquet, par un com-
missionnaire et qu'il ne les avait point ou-
verts. La peine de mort fut prononcée.

Alors Palm, soudain , prend l'âme d'un
héros et d'un martyr. Il se rend compte de
l'importance historique qu'aura sa mort pour
tout le pays allemand. Il ne sollicite point, il
ne fait point solliciter. La sérénité de cet
homme, que tout semblait prédestiner à l'exis-
tence calme de là bouti que,a quelque chose de
saisissant et de solennel. Le jugement devait
être exécute sans délai ; mais le général fran-
çais Saint-Hilaire.qui était chargé dc présider
au supplice.s'cxcusa, reculant devant pareille
besogne, et la conûa â un sous-ordre.

Le 26 août à 3 heures, Palm fut conduit
hors des glacis de Braunau , dans un carre-
four où un bataillon de ligne était déployé.
On le fit mettre genou à terre, un officier
donna le signal du feu ; il s'abattit , puis les
troupes délilèrent devant lui.

Ce ne fut qu'après l'exécution que Berthier
s'aperçut dc la gravité de l'acte qu vil avait
provoqué. Les historiens français qui ont tjté
appelés à apprécier cet événement ont tou-
jours assez sévèrement jugé la conduite du
maréchal en cette affaire. Il nous parait
énorme, aujourd'hui , qu'un homme ait pu
être fusillé pour avoir vendu un pamphlet.

f i  la mémoire d'un libraire allemand

EXTRAIT DE LA FEUI LLE OPFB
— Faillite de Edouard Brauen , mécaiû

à Couvet. Délai pour intenter l'action en op
sition à la rectification d'état de co!!oc*ti.
25 septembre 1906.

— La justice de paix du cercle d'Ames
a nommé à demoiselle Marie-Charlotte ij
théloz , à Ceylard sur Colombier, un CJBH
de son choix, en la personne du citoyen !**}
Paris, avocat et notaire, à Colombier.

— Contrat do mariage entre Em3fcW
Joseph Vogt, horloger, domicilié aux Brut
et Julia Gut , sans profession , domictliei]
Rapperscliwyl (Saint-Gall).

Extrait ie la Fenille officielle Suisse .. U

— La raison B. Tripet-Jaccard , à 1» <¦ *
de-Fonds, est éteinte ensuite de renoue"0
du titulaire.

— Sous la dénomination de Synfo' *1
patrons menuisiers de la Chaux-de-Fonds, i
été constitué à la Chaux-de-Fonds une »
dation ayant pour but de veiller aux W*
dos patrons menuisiers. Les statuts de »
ciété sont du 18 août 1906. La durée de »
socialion est indéterminée. L'associai* ,
valablement engagée vis-à-vis des tiers p
signature collective des trois membres a»
rcau du comité.

— La raison N. Lévy-Zivy, à I» 0*2
Fonds , fabrication et commerce a aom

^est éteinte ensuite de renonciation du IP .
L'actif et le passif sont repris par la ****
Jules Bloch & frère , Fabrique DM**?»

— Jules Bloch et Léon-Louis DlA »
ciliés â la Cl,.*u 1x-dc-Konds , .ont consMlîg
cette Joo.*!ito , sous la raison sociale '"
Bloch & frere , Fabrique Diamant , une *»
en nom collectif commençant le 7 sopW*
190(3. Genre de commerce : fabric atio n et **
merce d'horlogerie.

Jui l le t  et Aoû t 1906

Mariages
2 juillet. Cari-Otto Rothlisberger , ma*8!

Bernois , à Nagneck , et Marie-Madc leU'-
lev , couturièro , Fribourgeoise , à PeseiW* ,

li. .Gustave-Goltlieb Seylaz , commis,
bourgeois , et Ilermine-Elise Gretillat, w
teloise , les deux à Peseux. , ,, ,fi

20 août. Gaston Bernard , négociant. » * ';,
telois , à Neuchâtel , et Margueritc-wi-'
Quinche, Neuchâteloise , à Peseux.

Naissances .
5 juillet. Irène-Marguerite , à Jcanjf "

comptable, et à Jeanne-Elise née »*fïu
li .  Lucile-llenrictte , à Hobcrt-Jul® "'

ivpographe , et à Marie-Hoso néo R»1' ' f
•15. Louise , à Edouard-Lou is André» 1'

colatier , et à Rosa-Augustine née _wX,tl«
15 août, Charles-Edouard , à CW$. ,

Burnier , professeur , et à Céoilts-B'1**̂
David.

Décés . f a-m
7. Picrre-Abram Gauthey, opoux r „é

Sophie Duvoisin née Couvert , VondB»
13 avril t8f*7. , i.lriet¦20. Alice née Gerber , épouse ¦W/SÏR
cot, Neuchâteloise , née le 18 ju"".1.!̂25 août. Cécile-Zélio née Breguet . W $
Gustave-Henri Paris , Neuchâteloise. . uc |
juillet 1S39.

ETAT-CIVIL DE PESEUX

AVIS DIVERS
G-RANDE SALLE DES CONFÉRENCES '

Jendi SO septembre, & 8 h. ii du soir

CONFÉRENCE
publique, gratuite et contradictoire

sur la langue internationale

ESPERANTO
par M. Tli. CART, professeur à Paris

La conférence est organisée par le Groupe Espéranlisle de Neu-
châtel, avec l'appui de la Société neuchâteloise d'utilité publique , la
Société neuchâteloise des sciences naturelles, la Société industrielle
et «commerciale, l'Union Commerciale, et le Touring-Club suisse
(Section neuchâteloise). 

Une exposition d'ouvrages et de documents espéranttetes attra
lieu au Collège de la Promenade, samedi 22 septembre, de 3 à 6 h.,
et dimanche 23, do 10 h. à midi et de 1 à 5 h. — Entréo libre.

j grande fête Vénitienne
! organisée par la

SOCIÉTÉ NAUTIQUE
au Quai Osterwald

DIMANCHE 23 septembre, dès 8 heures du soir
avec le concours de deux corps de musique de la ville

et de la société fédérale de gymnastique «Ancienne»

P R O G R A M M E
Illumination du Quai Osterwald. — Concert sur le lac et sur

le quai. — Déf ilé et concours des embarcations décorées.
— Inauguration des f ontaines lumineuses p ermanentes
nouvellement installées par la ville. — Grands f eux d'ar-
tif ice, poses plastiques, etc.

9 heures a/ _ : Bouquet final et Clôture de la Fête

i Un bateau à vapeur illuminé sera mis i la disposition du publie

PRIX DES PLACES
Entrée sur le Quai: Grandes personnes . . . . . . . .  fr. 0.50

» » Enfan ts » 0.20
» » Chaises réservées, s u p p l é m e n t . . . .  » 0.50

Entrée sur lo bateau à vapeur » t.—
Entrée libre , sur le Quai ou sur le bateau , à MM. les . membres pas-

sifs de la S. N. N. munis de la rondelle de 1900.

JBBJ" Les billef s d'entrée sont en trente dès mardi 18 septembre : "̂ Qt
chez MM. Savoie-Petitpierre, rue du Seyon. — E. Chiffelle , photo-

graphe, place Piaget, et le soir do la Fête, aux entrées.

Portes ouvertes dès 8 heures :
Hôtel Bellevue, rue du Bassin, rue Purry, extrémité Ouest du Quai.

Toutes les embarcations doivent être munies de 3 lanternes, minimum.
Un service de police sera organisé par les soins dc la S. N. N.

En cas cle mauvais temps (vent ou pluie), la Fêle sera renvoy ée
au lendemain.

Voilures de tramways pour toutes les directions , après la Fête.
_Le dernier train ponr les montagne**, sera retardé do

IO illimités, il partira a 10.15 an lieu de 10.05.

Budget général de la Fête : 3500 fr.

I

PLUS DE LESSIVE A LA MAISON j
LA GRANDE |

i BLANCHISSERIE NEUCHATELO ISE
H Usine à vapeur S

I S. GONARD éc CtE I
» MONKIZ- NEUCHATEL. __ ,
I rend le linge lavé et repassé avec soin dans le plus brel délai. I

i - Repassage à neuf des chemises , cols et ianenettes j
N Installation spéciale ponr le lavage des laines k
I flanelles et rideaux |
¦ Le linge est cherché et reporté à domicile I
g Tarif réduit pour grande» lessive» I
S Prix-courant franco sur demande > I
I — TÉLÉPHONE — I

Retour de la Campagne
Nous rappelons à M M .  nos abonnés qu'il est néces-

saire de toujours indiquer l'ancienne et la nouvell e
adresse, en annonçant à notre bureau un changement
de domicile ou un retour de la campagne.

ADMINISTRATION
DE LA.

Feuille d'Avis oe Neuchâtei

Société française IB Cals (Bips
(Système BERTHOUD, BOREL & O)

Société anonyme au capital de 1,300,000 francs
divisé en 2600 actions de 500 francs chacune

Siège social à L YON : Chemin du Pré Gaudry II

. Dans sa séanco du 12 septembre 1906 le Conseil d'administration a
procédé au tirage annuel d'amortissement :

de 56 Obligations 500 fr., 4%,  2°» série (titre.? bleus), rembour-
sables à partir du 2 novembre 1906 :

151 545 850 1016 1410 1669 1930 2155 2355 2526
219 583 891 1051 1413 1750 1932 2183 2402 2532
368 664 967 1236 1438 1751 1939 2192 2477
400 682 970 1273 1485 1777 1962 2205 2518
429 824 1004 1403 1502 1844 1987 2302 2519
453 829 1015 1407 1505 1855 2095 2309 2520

TIRAGE EXTRAORDINAIRE d'Obligations 500 fr., 4%, 2- série (titres Meus):
A celte même séance, le Conseil d'administration usant du droit

de remboursement au pair par anticipation a procédé au tirage extra-
ordinaire de 400 Obligations, 2» série {titres bleus), remboursables à
partir du 2 novembre 1906 :

1 252 526 805 1056 1330 I59S 1831 2111 2337
13 261 533 808 1063 1332 1610 1836 2115 2344
17 267 556 814 1076 1336 1613 1837 2134 2347
18 273 561 838 1082 1337 1630 1838 2152 2351
21 276 567 839 1083 1342 1633 1853 2153 2362
32 281 574 840 1095 1348 1650 1858 2161 2365
33 295 582 855 1101 1352 1G51 1872 2164 2368
38 298 587 862 1109 1357 1652 1884 2167 2370
39 309 596 863 1112 1371 1654 1909 2169 2375
47 310 597 864 1114 1386 1656 1912 2176 2386
87 331 598 869 1127 1392 1667 1913 2180 2387
93 333 606 879 1135 1422 1668 1924 2186 2401
95 342 611 893 1136 1436 1670 1925 2188 2409
100 344 612 899 1140 1448 1673 1929 2191 2419
103 348 637 908 1153 1457 1676 1931 2194 2420
106 357 639 915 1175 1468 1684 1935 2196 2435
111 359 641 916 1181 1473 1691 1951 2203 2441
118 364 647 919 1192 1477 1698 1963 2204 2450
130 365 649 920 1193 1484 1702 1J972 2207 2451
144 370 652 930 1194 1489 1703 1975 2210 2453
147 374 653 931 1201 1496 1707 1986 2211 2455
148 378 655 940 1208 1509 1710 1998 2212 2459
158 382 659 942 1213 1520 1714 2000 2214 2465
161 385 672 945 1220 1523 1720 2027 2216 2468
172 391 678 957 1226 1528 1722 2029 2225 2480
177 419 680 980 1229 1532 1727 2046 2227 2483
183 421 685 990 1230 1534 1745 2055 2229 2487
184 437 692 992 1241 1541 1746 2056 2231 2496
185 438 705 993 1246 1552 1763 2067 2250 2509
186 450 707 998 1248 1555 1768 2069 2251 2510
188 462 711 1001 1266 1558 1769 2079 2264 2538
190 473 720 1003 1276 1559 1775 2082 2273 2540
191 477 730 1009 1285 1560 1784 2087 2278 2549
193 494 735 1011 1293 1562 1787 2090 2280 2552
195 505 740 1013 1297 1569 1789 2096 2289 2560
200 507 742 1014 1298 1574 1796 2099 2290 2561
204 510 788 1022 1302 1577 1798 2100 2299 2564
209 518 789 1023 1303 1582 1803 2102 2301 2567
236 522 798 -1037 1304 1583 1813 2105 2306 2572
251 525 Ï33 1047 1316 1594 1818 2108 2330 2584
Le remboursement de oos Obligations sera effectué au pair do

500 'rrancs :
a LYON au siège social , chemin du Pré Gaudry n" 11,

chez MM. E. M. Cottet et Cie, banquiers, rue de la Bourse 8.
à NEUCHATEL (Suisse) :

chez MM. Perrot et C'e, banquiers,
Pury et C", banquiers,
DuPasquier, Montmollin et C", banquiers,

sous déduction de la perte au change éventuelle.
Le Conseil d'administration.

_LE MU. A SI \

B. Hauser-Lang & Fils
sera fernie jeudi et gM 20 et 21 courant

B ____n_______r__n

l
~

- AVEZ-VOUS
des

PUNAISES ?
et voulez-vous vous en débarrasser radicalement par un
moyen inodore, dont le succès est garanti par écrit pour
4 ans. Demandes la visite gratuite et Te prospectus de l'ins-
titut bâlois de désinfection.

StOTsale: McMel M. MTEL-PMEE, Moulins 3
Sans concurrence. Plus hautes distinctions : 3 grands

prix , 3 médailles d'or. Meilleures références. — Maison fon-
dée en 1894. L 2741

Cortège des vendanges
NEUCHATEL

30 septembre -1906

INSCRIPTIONS
Les inscriptions seront reçues des ce jour au bureau

officiel de renseignements, Place Numa-Droz.
H ne sera, perçu aucune finance d'inscription

BRASSERIE RAMBRINUS
Dès aujourd'hui, à toute heure

CHOUCROUTE avec VIANDE DE PORC ASSORTIE
Saucisses de Francfort et Wienerjis

FONDUE FONDUE
Se recommande, B. WICKIHALDEB

P Caroie DELACHAUX - M» Louis BOREL
Avenue de la Gare 4 Rue du Môle 8

ayant suivi l'enseignement normal de M. Jaques-Dalcroze, ouvriront ,
dès le 15 octobre, un

Cours fle Gjmnastipe rytlmipe î
S'adresser pour tous renseignements à l'une ou l'autre de ces dames. .

GRATIS ̂
JW_F~ Jusqu'à fin septembre >,9GQ

TOUT ABONNÉ NOUVEA U

FEUILLE D'AÏ DI 1D1AÏI
recevra gratuitement

le joni 'iial dès maintenant a la fin dn moit

BULLETIN D'ABONNEMENT
Je m'abonne a la Fenille d'Avis de Neuck&tel .;paierai le remboursement p ostal qui me sera p résenté à «t

Franco domicile à Neuchâtel I Franco domicile en Suff it
jusqu 'au 31 décembre 190G 2.—(jusqu 'au 31 décembre 1906 2jj

(Biffer ce qui ne convient pas)

" '—- le 1906.
¦

Signature : _ ._ ___

J [ Nom : __ 
as 1
C=3 1

*j§ < Prénom et profession: *..,..- - ^CO Jeo Jco f
M f Domicile :.... _ - - — ______
¦«s \ -

Découper le présent bulletin ct l'envoyer sous envelopp-
non fermée, affranchie de 2 cent., à l'administration de !|

I 

Fenille d'Avis de Neuchâtel, à Neuchâtel. — Les per.
sonnes déjà abonnées no doivent pas remplir ce bulletin.

Les nouveaux abonnés recevront sur demande te commencement &
f euilleton et l'horaire.

¦IMMËH -IIIf
. ^

A l'occasion de la célébration du XXXI™' anniversaire de __ !
dation ,

l'Union Coniniereiale
organise pour ses membres, leurs familles et amis de la société, «
promenade en chemin dc fer

au Champ%~jlfioulin [
Cette partie est fixée définitivement au dimanche '83 m

tembve prochain.
Orchestre — Jeux divers — Danse

Départ de Nenchfttel : i h. 30 — Retour : 8 h. 40

Le billet , au prix de 0 fr. 95 par personne , sera pris an gs!i
des voyageurs à la gare C. F. F., lieu du rendez-vous.

i VEUILLE -D'AVIS I
DE TVEUCHJITEL ?

|j EST nn VENTE È

i Bibliothèque Z+. 1
« de la | |'
p Gare de "Berne * 1
!$ dès 2 heures après midi. j |

MJ0/m *MttMm *B
Bateau-Salon HELVETIE

JEUDI 20 SEPTEMBRE 1906
Si le temps est favorablo

et avec un minimum dc 60 personnes
au départ do Neuchâtel

PROMENADE

l'Ile ieJ-Pierre
ALLER

Départ de Neuchâtel 2 h. —s.
Passage à St-Blaise 2 h. 20

» à Neuveville 3 h. 20
Arrivée à l'Ile de Saint-

Pierre 3 h. 55
RETOUR

Départ de l'Ile de Saint-
Pierre 5 h. 30s.

Passage à Neuveville 6 h. —
» au Landeron 7 h. 05

Arrivée à Neuchâtel 7 h. 25

PRIX DES PLACES
sans distinction de classe

(Aller et retour)
Do Neuchâtel et St-Blaise

à l'Ile de St-Pierre . . Fr. 1.20
De Neuchâtel et St-Blaise

a l'Ilo de St-Pierre, pour
pensionnats » _ .—

De Neuveville h l'Ile do
Saint-Pierre » 0.50

_LA DIRECTION
~ ¦ ¦—-¦¦¦¦¦ --¦¦--¦¦ ¦¦¦ -¦¦¦•- —•¦ -¦¦-—¦¦ *—

-
—
-'-¦-

*9WWWWFWWFWmw*FWa

TEMPLE DU BAS
Vendredi 21 septembre 1906

à 8 h. du soir

TROISIÈME

CO lit D ORH
avec le concours de

Mffie Jules BOREL , soprano
Prix d'entrée : 1 f r.

Billets en vente au magasin de
mus ique W. SANDOZ , rue des
Terreaux, et le soir du concert à
l'entrée, porte ouest.

_rLE M. LEBET
Place Pnrry 3

Leçons de peinture
à l'huile, à l'aquarelle, sur porce-
laine, soie et bois.

Cours spécial de Méiallop lasiie
et d'imitation marqueterie

Leçons de broderie
blanche , couleurs et or.

Mme FUCHS
Place d'Armes 5

se recommande pour tontes le»
broderies blanches, artisti-
ques, etc.; elle se charge de
même de dessiner, ftnir et
monter les ouvrages. (Joli
choix de lettres pour mouchoirs,
etc., trousseaux.)

leçons d'anglais
Mme SCOTT

a recommencé ses leçons
— Hue Purry 4 «— .

Orangerie 2
a recommencé ses 

^leçons dc mandoline, guitare
zither, violon et harpe

jYi11- jït. Duvanel
Prof esseur de chant

Elève de MM. Léopold Ketten
et Jaques-Dalcroze

du Conservatoire de Genève
a repris ses leçons

Technique de la voix. — Dévelop-
pement méthodique de la cage
thoracique.

Cours de solfège et Gymnastique
rythmique , pour enfants de 5 à
14 ans.

Prière de s'inscrire à son do-
micile, rue Pourtalès 7, ou chez
M me Meystre , successeur de M u"
Godet. : 

Maladies des oreilles
NEZ et GORGE

U Dr jaks gord
reçoit tous les jours , de 3 à 5 h.,
le jeudi et le dimanche exceptés ,
faubourg du Crêt 16.

LEÇONS DE VIOLON
et d'accompagnement

M. LOUIS KURZ
Saint-Honoré 7

a recommencé ses leçons

Avis aDXjommerçants
j Tous négociants ayant des

j adresses, copies ou circulaires
à envoyer , peuvent s'adresser à la

I Chambre d'écritures (Sclireibs (ube),
j Grand' rue 13, 2"".
\ Travail propre - Prix modéré

j Une f ille
| âgée de 27 ans, qui voudrait encore

apprendre lo français , chercho pen-
sion dans une famille aux environs
do Neuchâtel. — Elle s'occuperait
aussi un peu du ménage. — Ecrire
avec prix à M. Mahrer , notaire , à
Brugg, Argovie.

Leçons écrites de comptabilité
américaine. Succès garanti. Pros-
pectus gratis. — H. Frison, export

i comptable, Zurich N. 59. A. 972

INSTITUTRICE
cherche de l'occupation soit dans
une famille ou dans un pension-
nat pour donner des leçons ou pour
aider dans la préparation «les de-
voirs. Bonnes références. Deman-
der l'adresse du n° 87*2 au bureau
de la Fouille d'Avis de Neuchâte l.

G. GHISEL
masseur el pédicure

de retour
M. CH. FURER

Faubourg dc l'Hôpital 34
a repris .ses

leçons de musique
COURS DE GYMMSmUE RYTHMIQUE

et de SOLFÈGE
d'après la méthode JAQUES
¦UAL-CttOZlS-. 

Mlle A Mnnsch
RUE J.-J. LALLEMAND I

Cours de pyrosculpture
imitation de la métallo-
plastic et marqueterie ;
Ïclntnre décorative sur

toffes, velonrs pyrogravé
et panne.

-Leçons de mandoline et
de guitare. c.o. __

C'est une fable innocente. Elle attaque le
pouvoir du trust :

Une mouche surveillait avec une tendresse
toute maternelle ses deux lilles — Clara et
Susanna — qui venaient de naître.

Un j our, Clara dit à sa mère:
— Puis-je me poser sur ce bonbon que

j'aperçois chez le confiseur!
— Certes ! dit la mère mouche.
Clara suça la friandise et mourut aussitôt ;

le bonbon était empoisonné : il avait été fabri-
qué en effet par le trust de la sucrerie.

— Ohl murmura Susanna, je n'oublierai
pas cette terrible leçon et je me garderai de
ce péché dangereux : la gourmandise.

Sagement, elle vola vers un morceau
pain. Dès qu'elle l'eut goûté, elle espira;
ce pain était empoisonné : il était l'œune
trust de la boulangerie.

La mort de ses deux filles r œy i ï i M
mère mouche. Elle voulut se suïcidi
s'élança désespérément sur un papier ds
à tuer les mouches : mais elle ne fut nulle!
incommodée, parce que ce papier était f
vre d'un trust.

,l|(  ̂ , m^^m —

APOLOGUE



SUISSE
lie vol Wydler. — Les tribunaux brési-

liens ont repoussé la demande de restitution,
formulée par les chemins de fer fédéraux, des
100,000 fr. volés par Wydler. Le Conseil fédé-
ral, dans sa demande, avait promis la réci-
procité.

En présence de ce refus assez surprenant,
on n 'ose attendre du gouvernement brésilien
l'extradition de Wydler, en faveur de laquelle
il s'est déjà prononcé vis-à-vis des tribunaux.

Les vols à la poste. — La direction des
postes a remis au Conseil fédéral un rapport
sur le vol des postes à Lugano. M. Zemp va
s'occuper de cette affaire. On critique l'attir
tude dû directeur de la poste à Lugano, qui
n'aurait pas été assez ferme en tonte cette
affaire.

VALAIS. — A Sion, la société vinicole
commence ses vendanges le mardi 25 septem-
bre. Elle a fixé les prix de ses vins-moûts
(fendant) à .0 fr.39 le litre pour la quantité de
2000 litres et au-dessus et de 0. fr 40 le litre
pour les quantités en-dessous de 2000 litres.
La société se réserve toutefois la faculté, dès
le 25 courant, de modifier ces prix suivant les
fluctuations du marché de Sion.

Etant donné la bonne qualité exception elle
de la vendange de cette année, il y a tout lieu
de croire que les prix des vins se maintien-
dront bien.

SAINT-GALL. — Dans une école profes-
sionnelle de Saint-Gall un plafond s'est sou-
dainement écroulé mardi matin. Plusieurs
élèves ont été assez grièvement blessés.

APPENZELL. — Un incendie dû, croit-on,
à la malveillance, a ravagé lundi soir une
grande ferme près d'Hérisau. Une vingtaine
de porcs sont restés dans les flammes. Les dé-
gâts sont importants.

GRISONS. — Les deux sœurs Bachero, 17
et.19 ans, appartiennent à nne famille où le
métier de la contrebande est de tradition.
Leur père étant souffrant, les filles ont con-
tinué à passer du tabac de Suisse en Italie.

L'autre jour, dans le passage de la Silvretta
(Stilfserloch) elles furent surprises par deux
douaniers italiens. La première qui portait un
ballot de tabac, continua rapidement son che1
min, tandis que la cadette, à l'abri derrière
quelques roches, tirait à coups de fusil contre
les agents du fisc. Ceux-ci répondirent. Per-
sonne ne fut atteint, heureusement, quoique
la fusillade se poursuivit jusqu 'à ce que
l'ainée eût pris unc avance d'une demi-heure.
A ce moment la cadette disparut pour rentrer
à la maison à travers les montagnes par les
sentiers qui lui sont connus.Le tour était jou é.

— Le Conseil d'Etat annonce dans un a nu-
méro spécial de la « Feuille officielle » que
dans le premier jour après l'ouverture de la
chasse sur la montagne de Spadlatscha, jus-
qu'ici mise à ban, il a été tué 101 chamois et
deux chevreuils. Des coups de feu ont en
outre été tirés sur un grand nombre d'autres
pièces de gibier.C'est pour éviter la continua-
tion d'un pareil massacre que la chasse a été
fermée mercredi soir.

ARGOVIE. — Eu 1905, il a été prélevé
dans les auberges du canton d'Argovie 388
échantillons du vin servi au public ; 141, soit
plus d'un tiers, ont été reconnus falsifiés ou
rendus malsains de diverses façons.

FRIBOURG. — Lundi soir, le domestique
d'un camionneur à Fribourg, rentrait de
Marly avec an char attelé de denx chevaux.
Le charretier étant endormi sur son char, les
chevaux, au lieu de continuer leur route pour
arriver au pont du Gotteron, ont pris à gau-
che le chemin de Lorette et ont descendu au
galop la route pavée et rapide qui conduit, en
passant à côté de Montorge jusqu'au marché
au bétail, à la Planche supérieure. Au con-
tour, près de « l'ancienne maison du bour-
reau> , les chevaux sont allés s'écraser contre
le mur qui domine le rocher de la Sarine. Le
char a été btiaé^l'nn dea chevaux n'a que

des blessures légères ; l'autre devra ôtré
abattu.

Le charretier était encore sur son char et
encore endormi Le malheureux était ivre-
mort!

— On a trouvé chez un fermier du Pâquier
des meubles de prix et des vêtements prove-
nant du chalet de la Marmotte, propriété de
M. Victor Tissot. Plainte a été portée contre
le fermier, qui est le propre frère de l'incen-
diaire Abbuhl. Mais lorsque la gendarmerie
se présenta chez lui, il avait disparu. Les deux
Abbuhl courent encore.

VAUD. — On annonce la mort survenue
vendredi dernier, du peintre Alfred Béguin,
auteur des curieuses peintures murales de*
Saint-Légier, son village natal.

A 18 ans, Alfred Béguin fréquentait l'Ecole
des Beaux-Arts de Paris et suivait, avec
Anker et Bachelin, les cours qu'y donnait
Gleyre. Il parcourut plus tard l'Italie, où il se
lia avec David et Stùckelberger. Sa parfaite
connaissance de l'anatomie frappe dans ses
moindres pochades. Mais il est surtout remar-
quable par la vie, le mouvement qu'il a su
donner aux amusantes scènes dont sont ornées
les maisons de Saint-Légier et que bien deB
personnes attribuent par erreur à Courbet Al-
fred Béguin était âgé de 62 ans.

Les Geneveys sur Coffrane

Coffrane, 30 août 1906.
Si Coffrane, s'étendant à l'aise et s'allon-

geant sur son plateau, comme un lézard au
soleil, a bien l'aspect d'une localité agricole,
il n 'en est pas de même des Geneveys sur
Coffrane, sœur cadette de la première, for-
mant une même paroisse avec elle.

Celle-ci s'étage sur la pente qui va de la
ligne ferrée à la forêt dont elle conserve le
contact, aspirant les émanations balsamiques
des noirs sapins du milieu desquels, en 1291
la hache des francs habergeantsla fit émerger.

SOû aspect romantique, son altitude élevée,
d'où la vue embrassant le plateau suisse,
franchit à vol d'oiseau par-dessus le bleu des
lacs, les contreforts alpestres qui l'encadrent,
pour s'arrêter à l'horizon profilé des grandes
cimes des Alpes dans l'azur, du Sântis jus-
qu'au Mont-Blanc ; prédestinent sans conteste
les Geneveys, à devenir de plus en plus un
séjour de villégiature.

L'origine des Geneveys remonte donc à
cette époque de féodalité et de dur servage, où
l'homme des champs et même l'artisan étaient
partout autour ,de notre petit pays, dans des
contrées cependant plus riches et plus fertiles,
réduits à l'état , de bêtes de somme, et, pour
qu'ils fussent attirés dans nos montagnes à
l'altitude des longs hivers et d'une fertilité
douteuse, pour qu'ils y vinsseut en pionniers
défricheurs, il fallait que notre sol s'offrit à
eux comme un. refuge et une oasis de liberté.
La plupart d'entre eux venaient chercher asile
en pays neuchâtelois, le bras séculier ou les
foudres dc l'autel, victimes de pouvoirs des-
potiques pullulant alors sous toutes sortes de
formes et de titres, représentés souvent par
des baillis détrousseurs, serviteurs du diable
et plus féroces que leurs maîtres, disposant
des biens, de l'honneur et de la vie de qui
avait le malheur d'être lçur vassaL

Au bout d'un an de séjour dans cet asile
ouvert aux fugitifs où nul ne pouvait être
saisi sans jugement, ils devenaient les com-
bourgeois des gens du pays et étaient mis au
bénéfice de la charte de 1214.

Cette charte leur garantissait comme aux
bourgeois, la protection du seigneur, la franchise
et l'inviolabilité des personnse, l'exemption
de taxes arbitraires, la libre disposition des
biens, la sanction des us et coutumes, la fixa-
tion des amendes judiciaires et un asile
ouvert à tous les fugitifs où nul ne pouvait
être saisi sans jugement.

Les comtes de Neuchâtel et Valangin eurent
comme une vision de l'avenir réservé aux
montagnes, en accordant aux nouveaux venus
des faveurs et des avantages spéciaux, en les
faisant jouir de toutes les libertés acquises par
leurs devanciers,en créant plus tard le clos de
la franchise et en faisant aux immigrants de
tons les. pays une situation sans exemple, s'ils
venaient s'installer en colons et se faire une
place dans les noires forêts de leur domaine,
où eux-mêmes ne pénétraient que pour chas-
ser les fauves et le gibier à poil et à plumes
qui y abondaient alors.

Informés du bon accueil fait à trente fa-
milles de Genève et installées par le comte
de Neuchâtel au Val-de-Travers, 45 familles
du même pays, demandèrent pour elles les
mêmes avantages; le seigneur de Valangin
leur fit des offres encore plus avantageuses
qui les décidèrent à opter pour celui-ci ; ils
vinrent donc s'établir en 1291 dans les gran-
des forêts aux pieds desquelles étaient les
villages de Coffrane, Fontaines et Saint-Mar-
tin, et sous le nom de francs habergeants et
Geneveysans, fondèrent les villages de Gene-
veys sur Coffrane, Geneveys sur Fontaines et
Geneveys sur Saint-Maîtin. Le nom de francs
habergeant était acquis, selon l'expression du
temps à ceux que le seigneur recevait et hé-
bergeait; il y avait au 14"" siècle les francs
habergeants des Geneveys, ceux de la Sagne,
d'origine vaudoise, du Locle et des Verrières
venant de Franche-Comté.

C'est seulement au 12™*- siècle que le Val-
de-Ruz, appelé VaQis-Rubea (vallon buisson-
neux) parce qu 'il était couvert de forêts et de
buissons, commença à être défrichée par le
comte Rodolphe II qui fit bâtir Fenin en
1145; à la même époque,il jeta les fondements
de Bonneville , dont un bois de sapins au sud
d'Engollon, détermina l'emplacement et
l'étendue; il envoya à son frère Berthold au-
quel étaient échus le Val-de-Ruz et les mon-
tagnes, des gebs de Boudry, de la Côte et du
Landeron, pour peupler Bonneville et conti-
nuer les défrichemente. Plns_etn*s actes de
oite époque désignent encore le Val-de-

Ruz, sous le nom de Vallis-Rodoli, Val de
Raoul et Val du Ruisseau, Boude viilers, Sava-
gnier et Essers (Chézard) sont aussi mention-
nés à cette époque, les villages du Val-de-Ruz
furent construits sur l'ancienne voie romaine ;
le château de Valangin fut aussi élevé par
Berthold, qui prit dès lors,le titre de seigneur
de Valangin.

Les Geneveys, ainsi que Jous les villages
non transformés par l'industrie horlogère, ont
conservé leur cachet d'origine, quelles que
soient d'ailleurs les variantes nécessitées par
les époques, dans la forme des habitations.
Les quelques maisons parsemées au travers
de nos montagnes par les pionniers haber-
geants, devinrent les jalons autour desquels
se groupèrent de nouveaux colons et de nou-
velles constructions ; agglomérations se trans-
formant à la longue en hameaux , villages,puis
en communes et juridictions. Elles ne visaient
pas à l'élégance les maisons de nos pères, d'un
rez-de-chaussée seulement au début, tournées
au midi ; leurs larges toits recouverts de
bardeaux descendant presque jus qu'à terre,
destinés à recueillir beaucoup d'eau de pluie
et à les protéger contre l'action des vents et,
réunissant à la fois sous leurs ailes, ferme, ha-
bitation et dépendances ; le home rustique où
pouvaient se concentrer pendant de longs
mois d'hiver, gens et bêtes avec tout ce qu'il
leur fallait pour vivre. Elles caractérisaient
leur sens pra tique et leur vaillance dans leur
lutte contre les éléments et contre toutes les
difficultés de l'existence, lutteurs sobres,actifs
et intelligents, rapidement assimilés au sol de
leur nouvelle patrie, braves gens pauvres et
modestes, férus d'autonomie ei de liberté,
dont le génie à l'état latent se révélait déjà en
toui.es choses et dont le développement gra-
duel devait faire de nos montagnes un foyer
industriel se ramifiant à tout le Jura, foyer
dont la renommée s'étend aux quatre coins de
l'univers.

La maladie de la pierre, résultante normale
d'une prospérité industrielle et d'aggloméra-
tions rapides de population qui a sévi et qui
sévit encore dans nos grands centres horlo-
gers, d'où sont nés le Locle et plus tard, la
Ruche d'abeilles, le village aux ' 13,000 habi-
tants, n'a pu se propager bieu fortement
dans les localités excentriques et mi-agricoles
comme les Geneveys, mais depuis quelque
temps elle s'y manifeste par des symptômes
qui ne vont pas jusqu'à l'état fiévreux, mais
ont pour cause le développement gradue
d'une localité qui s'agrandit et y paye forcé-
ment son tribut Ce village s'agrandit depuis
quelques années par des constructions heu-
reuses qui l'embellissent, tenant plus de la
ville que de la maison industrielle ou agricole
et jettent sur l'ensemble une note plus gaie et
plus coquette ; l'influence de la maladie de la
pierre l'avait poussé comme toute localité qui
se respecte à s'occuper de la création d'un
nouveau collège ; il fut question alors d'édifier
pour Coffrane et Geneveys un collège entre
les1 deux localités, projet qui échoua et que
Coffrane est en train de réaliser pour son
compte.

Le collège actuel des Geneveys parait du
reste être à la hauteur de sa mission, les clas-
ses qu 'il renferme n 'occupent qu 'une partie
de son local et malgré sa position centrale il
est abondamment pourvu d'air et de lumière
et réunit toutes les conditions exigées par
l'hygiène.

Sa toiture a été récemment agrémentée d'un
clocheton avec toit en auvent arborant à sa
pointe les armes des Geneveys ; en perspec-
tive par-dessus les autres toits du village, il
ne fait pas mal, ayant comme base un groupe
vague de plusieurs maisons; mais vu de près,
il a l'air quelque peu embiirr:i~sé d'être le
terminus disparate d'un édifice ont le style
n'a rien de commun avec lut

Comme toutes les localités qui prospèrent
ets'agrandissent.les Geneveys se développent
plus à l'Ouest qu 'à l'Est , c'est donc à l'Ouest
que l'extension industrielle se produit; depuis
deux ou trois années, il s'y est construit plu-
sieurs maisons locatives et dans le nombre
quelques petites maisons (genre maison ou-
vrière) entourées de jardins d'un aspect très
gai, ne gâtant en rien le paysage ; mais il y a
plus, une maison d'horlogerie de La Chaux-de-
Fonds ayant déj à beaucoup de relations ici,
vient de faire construire pendant l'été une
fabrique d'horlogerie rapidement élevée par
un temps à souhait, elle est sous toit depuis
quinze jours : cela porte à deux, les fabriques
d'horloge rie existantes et on parle d'une troi-
sième fabrique qui va encore être construite
sous peu.

Une construction très intéressante est en-
train de s'effectuer aussi à l'heure qu 'il est,les
Geneveys forment une seule paroisse avec
Coffrane et Montmollin et en 1291 quand vin-
rent les francs habergeants, Coffrane comptait
plus de deux siècles d'existence, puisqu'en
1092, son église dédiée à Sainte Agathe fut
adjointe au prieuré dc Corcelles qu'on venait
de fonder. Aujourd 'hui les Geneveys, ont
plus d'habitants que la paroisse mère et ne
possèdent aucun local destiné à das conféren-

Tille de Fribourg.
EMPRUNT A PRIMES DE 2,700,000 FRANCS

Divisé en 270,000 obligations

Cingaanle - sixième tirage des neséros des Obligations et des Frimes
15 septembre 19Q6 
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' Les lots de 15 fr. ont été gagués par les obli gations des séries nOB :

158. 288, 476, 582, 775. 1419, 1592, 2000, 2025. 2223, 2*290, 2524 , 2656, 2717,
276\ , 3222, 3932, 3936, 4101, 4171 , 4223, 4357, 4462, 4636, 4639, 4717 , 4920,
5222, 5393. 5431, 5485, 5795, 6010, 6060, 6557, 6648, 6663, 7377, 7448, 7514,
7862, 8069, 8174 , 8255, 8475. 8547, 8577, 8646, 8762, 8997, 9457, 9648, 9818,
10233, 10264, 10704, dont les numéros ne figurent pas au tableau ci-dessus.

Le paiement de ces lots sera effectué, dès le 15 janvier 1907 :
i Fribourg : à la Banque de l'Etat. à Bâle : chez MM. Kaufm ann & C'«.
à Berne : chez MM. Grenus & O. à Lucerne : chez MM. Crivelli & O.
i Genève : au Comptoir d'escompte, à Lugano : à la Banque de la Suisse
i Lausanne : •• ¦  MM. Ch1* Masson italienne.

& O à Neuchâtel : chez MM. Pury & C>*.
Le résultat de chaque tirage est publié daus la Feuille officielle

du canton de Fribourg, le Va.erland à Lucerne, la Feuille d'Avis de
Neuchâtel, le Nouvelliste à Lausanne, le Bund à Berne , et la Feuille
d'Avis à Genève.

Toute demande de renseignements doit être accompagnée d'un
'imbre pour la réponse.

Fribourg, le 15 septembre 1906. H. 4195 F.
f . .  La Commission des Finances de la ville de Fribourg (Suisse).

Le lock-out de Verviers. — Mardi, une
dépêche annonçait que les industriels de Ver-
viers, au cours d'une assemblée de la fédéra-
tion de l'industrie textile, avaient décidé le
lock-out général de tous les établissements in-
dustriels de la ville et de l'agglomération.

Ce lock-out a été provoqué par deux grèves
dans des lavoirs qui avaient déjà provoqué le
lock-out des lavoirs. Les ouvriers ayant, en
séance générale, refusé de reprendre le tra-
vail , tous les industriels se sont solidarisés et
viennent de décréter le lock-out général.

Accidents d'automobile. — L*. .: _i.se au
«New-York Herald» :

La marquise de Castellane, en revenant en
automobile de Padoue à Venise fut victime
d'un accident qui aurait pu avoir les suites les
plus graves. Une pierre de la grosseur d'un
œuf fut lancée dans l'automobile (une limou-
sine) par un malandrin caché dans le bas-
côlé de la route. La pierre atteignit la mar-
quise en pleine ngure, lui causant de terribles
ecchymoses. Le sang coulait abondamment
par la bouche et le nez. Le comte Jean de
Castellane, qui accompagnait sa mère, put Inï
faire donner, dans une maison voisine, les
premiers soins, puis il alla chercher les gen-
darmes pour tâcher de retrouver le misérable
auteur de cet attentat

L'état de la marquise est des plus satis-
faisants, elle cn est quitte, fort heureuse-
ment, pour quelques jours de repos. Dans
toute la Lombardie, des attaques du même
genre ont lieu journellement contre les auto-
mobiles. Il faut que la police italienne y
prenne garde. Ou paye 600 francs pour avoir
le droit de circuler en automobile eu Italie,
encore faut-il que les autorités protègent les
automobilistes.

— De Paimbceui au «Petit Journal » :
Un terrible accident d'automobile s'est pro-

duit lundi , vers une heure et demie de l'après-
midi, ad village de Remartin, près de Saint-
Père-en-Retz, commune de Sainte-Marie.

TJne voiture de 40 chevaux, appartenant à
Mme Lefèvre, veuve de l'ancien directeur des
établissements Amédée Prouvost et Cie, de
Roubaix, demeurant dans cette ville, 2, place
du Fossé-aux-Chênes, et dans laquelle se trou-
vaient cette dame et ses quatre enfants, arri-
vait à une assez vive allure, quand un habi-
tant du pays, nommé Louis Cbolet, âgé de
quarante-six ans, père de quatre enfants,
voulut chasser son chien, de peur qu'il ne fût
écrasé. Le malheureux Cholet fut heurté par
l'automobile et jeté dans un fossé. Le choc fut
si violent que le malheureux, grièvement
blessé, mourut peu après.

D'autre part, le chauffeur avait donné un
coup brusque de volant, espérant éviter l'ac-
cident et la voiture, après avoir tamponné
Cholet, alla se jeter dans un fossé, où elle se
brisa. Le chauffeur eut un genou et un bras
cassés et eut les mains écrasées. Son état est
désespéré. Mme Lefèvre, qui avait quitté
Roubaix le 14 août et reveuait d'une excur-
sion dans les Pyrénées et en Bretagne, a été
également blessée, ainsi qu'un de ses fils.

Accidents de chemin de f er.  — Le bu-
reau central des chemins de fer du Rockis-
land a reçu la confirmation de la catastrophe
d'Oklahoma. Le chef du service postal et les
trieurs ont échappé. La directioù ne peut pas
dire combien de voyageurs étaient dans le
train et combien sont sauvés.

On mande de Wichita-Kansas que trois
voyageurs seulement ont été sauvés. Une autre
dépêche dit que six ont échappé.

— Un accident du même genre que celui
d'Oklahoma s'est produit sur le chemin de fer
de Saint-Louis à San-Francisco, à mi-chemin
d'Okeen. Un lourd train de marchandises a
fait crouler lo pont sur Cimarron. Le garde-
train et le chauffeur ont disparu.

ETRANGER

Mariages célébrés
18. Charles-Auguste Trûhler , charretier , Ber-

nois, et Elisa Dysli , cuisinière, Bernoise , les
deux ù Neuchâtel.

Naissances
18. Juliette-Emma , à Georges-Louis Laager ,

«flclriciou , et à Juliette^Elisa née Froidevaux.
{9. Henri-Louis , à Henri-Louis Bélaz , sur-.'eiuant do chantier , et à Marie-Louise néeUlottu.

¦mr-cmii M WIMïL

La Diète finlandaise
La session extraordinaire de la Diète fin-

landaise a été close par la lecture du discours
du trône. Dans ce discours, le tsar exprime sa
satisfaction de ce que la Diète ait accompli sa
tâche avec calme et impartialité. «Cette assem-
l)lée des Elats, dit-il, achève maintenant ses
travaux après avoir établi une nouvelle loi
«Électorale qui étendra le droit de suffrage à
tous les citoyens. Malheureusement un certain
mécontentement se manifeste parmi les ou-
vriers. Le gouvernement s'efforcera de déve-
lopper les lois et institutions du pays selon les
idées modernes. Il prendra l'initiative de ré-
formes propres à améliorer la situation éco-
nomique des travailleurs de l'industrie et de
l'agriculture ». En terminant, le tsar exprime
l'espoir de voir le gouvernement et les
citoyens coopérer pour leurs intérêts et le bien
•ta pays.

Vautorité prépare
un nouveau massacre

Des agents, accompagnés de soldats, ont fait
-tMNii soir le tour d'Odessa, faisant des inci-
tons dans les arbres en face des boutiques
'enucs par des juifs, de façon à fournir aux
auteurs dc futurs pogroms militaires des indi-
cations toutes prêtes. Une enquête faite par le
"jaire a confirmé le fait Une grande panique
règne depuis lors.

Un fonctionnaire de la police qui , dans le
•iernier pogrom a tué de sa main deux fa-
milles juiv es comptant ensemble 11 person-
a«, a été jugé. Bien que l'assassinat fût lar-
gement prouvé, le tribunal n'a condamné le
meurtrier qu 'à trois ans de prison ; trois
autres accusés, convaincus d'avoir détruit et
mis à sac des maisons juives sans avoir toute-
lois commiB de meurtre,ont étf* .r-r.uïtt-%

Les événements de Russie

France
L'attitude du pape et des évêques français

n'a pas découragé ceux des catholiques de
France qui entendent fonder des associations
cultuelles conformes à la loi sur la séparation.

Une réunion s'est tenue lundi, à Paris, chez
M Henri des Houx, au cours de laquelle a été
fondée une «Ligue des catholiques de France».
M Henri des Houx a été nommé président
provisoire de cette ligue, dont une commis-
sion de cinq membres doit rédiger les projets
de statuts.

On ht dans le manifeste de la nouvelle ligue
les passages suivants :

«Nous vous proposons de former une puis-
sante ligue entre catholiques, en vue d'obtenir
pour vos associations la possession perpétuelle
et gratuite des édifices sacrés et des revenus
provenant des donations et fondations pieuses.

Les biens dits ecclésiastiques r-'ont jamais
appartenu au clergé. La jouissance en appar-
tenait jusqu'à présent aux communautés de
fidèles représentés parles conseils dc fabri que.

La loi de 1005 supprime les conseils de fa-
brique, mais c'est pour remettre les biens
qu 'ils administraient à des associations cul-
tuelles librement ct régulièrement constituées.
Hàtez-vous de former ces associations. La
Ligue des catholiques de France vous y
aidera.

Il y a là un patrimoine, estimé à 400 mil-
lions, qui fut accumulé par la piété de nos
ancêtres, et que nous n 'avons pas le droit, sur
un ordre venu de l'étranger, de laisser tomber
en déshérence.

C est une affaire d intérêt à la fois religieux
ct national , qui ne regarde que nous ct que
nous devons régler en famille.

Lorsque vos associations seront entrées
dans la possession légale des édifices, des biens
et des fondations sacrés, quelle autorité ecclé-
siastique osera leur refuser le ministère reli-
gieux qu'elles réclament? Qui osera dire à ces
millions de catholiques : «Vous n'aurez pas de
pasteurs, pas de sacrements. L'église où vous
aviez coutume de vous rassembler, où vous
avez été baptisés, où vous avez reçu l'eucha-
ristie, où vos mariages ont été bénits, où vos
morts ont reçu les dernières prières,à l'ombre
de laquelle reposent vos aïeux, cette église
vous est interdite?»

Cuba
Le correspondant du «Sun» à la Havane

télégraphie qu'un vif engagement a eu lieu
près de Palacion dans la province do Pinar

del Rio. On assure qu'il y a beaucoup de tués
et de blessés. Les insurgés ont repoussé les
troupes gouvernementales et occupé Palacion.

Chili
Le président Riesco a remis solennellement

à M. Montt la présidence de la république. Les
Chambres, le corps diplomatique et les hauts
fonctionnaires ont assisté à la cérémonie.

POLITIQUE

B___T* Voir la suite des nouvelles à la page six.
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Dimanche 30 septembre, j our du cortège des ven-

danges, un groupe d'une vingtaine de cavaliers organise

dans les salons de l'hôtel du Lac, à Neuchâtel, un

COTILLON DE} «ALA
auquel ne participeront que les personnes porteuses de
cartes d'invitation spéciales.

Cette soirée est absolument privée

COURS DE DANSE
M. G. GtEKSTER, prof., commencera son premier

cours à Neuchâtel le lundi 1er octobre. Renseignements
et inscriptions à la confiserie-pâtisserie de M-le Robert,
place Piaget.

GE AND RESTAURANT DU MAIL
Dimanche 23 courant, si le temps est favorable

MU «im raton
donné par la

lall'HnÉ le km
Moût du pays

Pain noir — Noix — Beignets variés
Grande cautiuc - Jardin - Place ponr 2000 personnes

•Se* recommande, Le tenancier,
SCIlLUEP-LËESEAIOf

LUE DU CRET
est ouvert

Dans une petite- tau.-.io ...o jj to-
fesseur à Zurich , on prendrait en
pension à prix très modéré,

nne jenne fille
disposée à rendre quelques services
dans le ménage. — Leçons d'alle-
mand et de musique. Piano à dis-
position. Vie de famille. Réfé-
rences à disposition. S'ad. à Mm° E.
Hahn-Hamm , Zurich V.Dahliastr. 3.

CONVOCATIONS
Société M.M(.l.ise

des

MISSIONS
Dimanche 23 septembre , à

8 h. du soir

au Temple h Bas
Réunion <!'a-lieux de 9191.

les missionnaires FRITZ
BAHSEYEE et ARNOLD
B-OREIi.

Prière aux amis des Missions*
d'y assister.

Le Comité.

Eglise indépendante
_Les cultes du soir de di-

manche prochain 23 sep-
tembre, à la Grande Salle et à
la Chapelle de l'Ermitage, n'au-
ront pas lieu à cause de la
réunion convoquée au Temple
dn Bas pour les adieux do MM.
Raruseyer et Borel, missionnaires.

Eglise nationale
_La paroisse est infor-

mée que DIMANCHE pro-
chain 23 septembre, le
culte dn soir se fera , à
8 heures, an

TEMPLE DU BAS

Cercle ]\fafional
Perception des cotisations du

second semestre de 1906, ces
jours-ci , an cercle et ù, do-
micile.

Le montant des cotisations non
payées au 15 décembre 1906. sera
pris en remboursement dès cette
date.

IiC Comité.

junel
As-tu putzé

ton pantalon ?
ï-fiiiiï-iï

A partir du 20 septembre,
les bureaux et ateliers de

M. Ernest BOREL I C'-
sont transférés

Rue Louis Favre 15, 2me étage

i—t—<
F J.-M. llffl

Médecin-Dentiste

de retour

^ttffleftflt
Es wird zur allgemeinen Kennt-

nis gebracht, dass
1. der ledi ge Kaufmann Iiarl-

Adolf lieiism, wohnhaft in Neu-
châtel , Sohn des Landwirts Jakob-,
Friedrich Keram und dessen Ehefrau
Christine geb. Hauser , beide ver-
storben und zuletzt wohnhaft in
Graben ,

2. die ledige Enima-Margarete
lliifele, ohne Gewerbe, wohnhaft
in Karlsruhe in Baden , Tochter des
BUckermeisters Friedrich Hâfcle
und dessen Ehefrau Margareta geb.
Millier , beide wohnhaft in Karls-
ruhe,
die Ehe miteinander eingehen
wollen.

Die Bekanntmachung des Auf ge-
bots hat in der Gemeinde Karlsruhe
sowie durch Einrûcken in der in
Neuchâtel erscheinenden Zeitung
«Feuille d'Avis de Neuchàtet et du
Vignoble Neuchâtelois» zu gesche-
hen. Ehehindernisse geçen dièses
Ehevorhaben bezw. Einsprachen
sind binnen zweier Wochen , vom
Tage des Erscheinens dieser Zei-
tungsnummer an gerechnet , dem
unterzeichneten Standesbeamten
anzuzei gen.

Karlsruhe, am 8. September 1906.
Der Stendesbeamte :

J. T. Kiefer.

6 n̂rm^*0m0Êmm0m *Ê0tmt0IOUI m>_» i *iILA TISANE I
I AMÉRICAINE I
î D" SHAKERS ?
^^._ EXCES DE BitE

^T*~ DYSPEPPIE
OIICDIT MIGRAINES
uUttll I CONSTIPATION' ' INSOMNIES
*+• PALPITATIONS

^T RHUMATISMES
• ELLC a Gutm DCS MILLICRS ot
1 PcnooiNt * (T vovs Gvîana Au»»i
¦ *.* Ce précieux médicament est en rente i un¦ fi» wtmêtiûmsaatÊSsstmalaapkssnmêt &ea -V i aiii
M en gros chez M. F. Uhlmann-Erraud. U BouiW-

. 1 Mrt de la Orna, Génère qui canna, t ti'r-
F (Tadcui , ose brocbnre explicatii *.



Bienne. — Hier matin le feu s'est déclaré
dans une grande sallo de la fabri que d'horlo-
gerie de Ja Gurzelcn. Lo guet de nuit s'en
étant heureusement aperçu à. temps, put étein-
dre l'incendie dans son foyer, avant qu'il eût
causé de grands dégâts. Toutefois trois établis
avec les outils qu'ils contenaient ont été mis
hors d'usage. Le feu a commencé, dit-on,
dans nn tiroir d'établi

Morat. — On a arrêté mardi à Pontarlier
les nommés Auderset et Girard, qui avaient
réussi ;\ s'échapper des prisons do Morat Le
juge d'instruction de Morat connaissait leur
retraite depuis mardi matin, grâce à une
lettre d'Auder<-.et à ses parents, par laquelle il
leur faisait une demande d'argent pour conti-
nuer sa route.

RéGION DES LACS

CANTON

Militaire. — L'école préparatoire d'offi-
ciers ( 18 septembre au 31 octobre) s'est ouverte,
mardi après midi, à Colombier, avec 44 élè-
ves dont 6 aspirants de la forteresse.

Le même j our sont entrés au service, à Co-
lombier , les élèves de l'école de sous-officiers I,
au nombre de 112, soit 35 Bernois, 35 Fri-
bourgeois, 12 Genevois et 30 Neuchâtelois,
pour l'école de tir de sous-officiers, qui pren-
dra fin le 17 octobre.

Fleurier {con: ) . — Dans sa séance du
mardi 18 courant , le Conseil général a procédé
à deux nominations : le Dr Dubois, membre
de la commiaSsion scolaire, et M. Melchior
Keusch, membre de la commission de salu-
brité publique.

H baptise «rue des .Sugits» la rue au sud de
l'hôpital ; la ruelle conduisant de la rue des
Moulins à l'Avenue de la Gare, reçoit le nom
de «ruelle du Guilleri», en souvenir de l'an-
cienne propriété César Vaucher, occupée au-
j ourd'hui par tout un quartier. Une proposi-
tion avait été faite de donner le nom de rue
Fritz Berthoud .à la rue des Sugits; mais cha-
cun est d'avis de réserver cette appellation à
une rue future, plus rapprochée des immeu-
bles Berthoud , et qui consacrera le souvenir
de l'homme généreux et dévoué qui s'est oc-
cupé longtemps de nos sociétés, de nos écoles,
et du bien général de la localité.

L'agrégation est accordée à l'unanimité
aux citoyens: Bub Arthur et famille; Rub
John; Staub Jacob et famille ; Grossen Geor-
ges et famille. Le rapport de la commission
des agrégations n'étant pas parvenu au prési-
dent sur les trois autres demandes, le vote sur
ces dernières est renvoyé à une prochaine
séance.

Le budget scolaire est adopté à peu près tel
qu'il est proposé par la commission scolaire ;
seul, le chiffre porté aux courses est diminué
de 200 fr. , et ramené à 600 fr. au lieu de 800.
Les dépenses des écoles primaires et enfanti-
nes s'élèvent à 28,005 fr. et celles de l'école
secondaire à 21,255 fr.

Depuis près de douze ans, notre population
entendait dire de façon très vague que la
Commune possède des forêts inaccessibles, et
pour ainsi dire vierges, sur le versant de la
haute chaîne au sud de Fleurier; il s'agit
d'une superficie d'environ 110 hectares de
forêts en grande partie très boisées, mais dont
une exploitation normale est impossible, faute
de voies d'accès praticables. Le déboisement
des autres parcelles mieux desservies par
quelque chemin tend à diminuer ; et si les
ressources si importantes des forêts de la Com-
mune venaient à baisser, le budget ne pour-
rait plus être équilibré. De nouvelles coupes
danB les mêmes bois dépasseraient la limite
légale et normale.

Le Conseil communal lit un rapport très
documenté et très intéressant de M. BioIIey,
inspecteur, auquel il ajoute ses réflexions
également intéressantes.H est avéré que d'im-
menses étendues de forêts deviennent impro-
ductives parce que les arbres trop abondants
ne peuvent être enlevés ; les bois pourrissent
sur place, et cette fortune ne sera mise en
pleine valeur que par la création d'une ronte
longue et coûteuse.

Le Conseil général est heureux d'apprendre
d'une manière positive que des ressources im-
portantes sont à la disposition de notre loca-
lité, à la condition de trouver les moyens de
les atteindre. Le Conseil communal conclut à
une demande de crédit maximum de 100,000
francs ; il se rallie à une proposition d'adjoin-
dre à ses cinq membres une commission de 7
membres, pour revoir à fond toute cette ques-
tion des forêts.

Le président du Conseil communal de-
mande qne cette commission soit priée de
rapporter très prochainement, parce que l'ex-
ploitation de grosses plantes devrait être faite
depuis longtemps, et par suite aussi de la con-
dition formulée par plusieurs propriétaires de
forêts voisines, de ne maintenir les subven-
tions qu 'ils ont offertes, se chiffrant d'affleura
par 30,000 ou 40,000 fr., que si cette route,
discutée depuis 1*4 ans, est établie dans un
délai relativement court

M. Gustave Guye adresse au Conseil géné-
ral une requête lui annonçant quo le Conseil
communal, malgré la promesse de vente au
prix de faveur des terrains pour fabriques
( 1 fr. 65) lui réclame maintenant le prix de
8 fr. 30 le nA A la sotte d'un rapport parfai-

tement motivé et concluant du Conseil com-
munal, et après une courte disciiss-uon, lo
Conseil, considérant que M. Guye a modifié
son plan primiti f, et fait de sa fabrique une
maison locative dont tout un étage est loue à
un négociant, adopte par 24 voix contre 2 la
manière de voir du Conseil communal II ne
peut créer de précéden t, et malgré toute la
sollicitude qu 'il désire témoigner aux citoyens
qui travaillent au développement des indus-
tries locales, il doit appliquer intégralement le
règlement sur les constructions.

En réponse à une demande d'un meinbre,Ie
président du Conseil communal annonce qu'à
la suite de l'augmentation du tarif électrique,
et de l'obligation pour la Commune de chan-
ger gratuitement les lampes, cette opération
commencera à s'effectuer incessamment.

NEUCHATEL

Cour d'assises. — A l'audience de mer-
credi matin, le président appelle la cause
Charles-Uysse Sandoz. Le prévenu, né le
2 octobre 1883, manœuvre, est accusé de ten-
tative d'assassinat sur la personne de sa
femme Rosa-Lina née Matthey.

Sandoz est âgé seulement de 23 ans, marié
depuis deux ans à peine, et père de deux en-
fants. Les époux vivaient en mauvaise intelli-
gence et séparés depuis quelque temps grâce
à la mauvaise conduite du mari. Le lundi
9 avril écoulé le prévenu, qui habitait aux
Planches de Villeret, se rendit au Locle, lieu
du doijncile de sa femme. A midi il chercha
et rencontra cette dernière et lui proposa d'al-
ler ensemble rendre visite à leurs enfants.
Mme Sandoz qui avait vu ceux-ci la veille et
préférait travailler refusa de le suivre. Le pré-
venu eut alors la criminelle idée de tuer sa
femme. Il vagabonda pendant raprès-midi et
d'après ses dépositions, il s'enivra pour se
donner du courage. Puis à 7 heures du soir, il
vint à nouveau attendie sa femme à sa sot-
tie du travail A peine celle-ci fut-elle arrivée
dans la rue que de vives explications eurent
lieu entre les deux époux Mme S. à qui son
mari intimait l'ordre de le suivre refusa une
seconde fois. Alors le prévenu se ruant sur sa
femme la frappa de cinq coups de couteau.
C'est à grand'peine que la malheureuse put se
soustraire aux brutalités du criminel par une
fuite opportune dans une maison voisine où
elle reçut les premiers soins que rédamait son
état, tandis que les voisins procédaient à l'ar-
restation immédiate de Sandoz.

Le rapport médical constate que la vic-
time fut atteinte de cinq blessures. La pre-
mière, au-dessous du sein gaucho, a effleuré
la pointe du cœur ; la seconde, au-dessus du
sein gauche, a perforé le poumon, provoquant
une hémorragie interne et externe très abon-
dante ; la troisième blessure, au flanc droit,
donna lieu à une pleurésie. Les deux autres,
l'une sous la nuque, l'autre au bras gauche,
furent moins graves. Mme Sandoz a échappé
à la mort, mais non à une diminution des
forces vitales et de la capacité respiratoire.
La malheureuse était de plus enceinte de
quelques mois.

Après vingt minutes de délibération, le
jury rapporte un verdict de culpabilité sur
tous les chefs d'accusation.Lo procureur géné-
ral requiert l'application des art : 294-62-53-32
et 20 du code pénal.

La cour condamne Charles-Olysse Sandoz u
7 ans de réclusion dont k déduire l f<*l jour s
de prison préventive subie, 10 tvm de priva-
tion de ses droits civiques et aux frais liqui-
dés à la somme de 526 fr. 15 tons train ulté-
rieurs réservés. L'audience est levée à midi.

L'audience de relevée est remplie par l'a*-
faire Anna-Louise Grrvel-Rite, née en 1843».
ménagère, domiciliée à Nyon.

La prévenue est accusée de faux et usage
de faux en écritures de commerce : Depuis
longtemps pressée par le besoin d'argent, elle
eut l'idée de souscrire de faux effets de com-
merce qu'elle ferait ensuite escompter dans
un établissement financier. Le 7 avril écoulé
la veuve Grivel donnant suite à son idée sous-
crivit à Tordre de la Banque cantonale neuchâ-
teloise à Neuchâtel un effet de commerce
d'une somme de 210 fr. Le dit effet fut signé
par les deux cautions Jean Aschwanden, con-
ducteur aux C. F. F., et par les époux Jean et
Ida Ramella, gendre et fille de la prévenue;
Louise Grivel fit escompter cet effet Depuis
la Banque cantonale dut reconnaître que la

signature de Jean Ramella était fausse. -La
caution, Aschwanden.dut payer.Ida Ramella,
défunte en mai écoulé, a avoué avant de mou-
rir avoir imité la signature de son mari cl
cela sur l'instigation de sa mère Louise Gri-
vel Il résulte d'ailleurs des débats que c'est
l'accusée seule qui a pro.ité des fonds. On a
affaire ici à une récidiviste, qui a déj à purgé
en 1880 une poine de 3 ans de réclusion pour
vols et faux (condamnation subie à Yverdon).

La défense plaide l'innocence de la préve-
nue. Elle estime que la culpabilité n'est pas
du tout prouvée et demande l'acquittement
pur et simple.

Après quarante minutes de délibération, le
j ury rapporte un verdict d'acquittement En
conséquence, la cour applique l'article 451 du
code de procédure pénale et prononce l'acquit-
tement pur et simple dc la prévenue.

L'audience est levée à 5 heures et 20 mi-
nutes. A. M.

(L* jntrssal rissrve sfiss opissicm
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Gorgier, le 20 septembre 1906.
Monsieur ie rédacteur ,

Je désire profiter de la bienveillante récep-
tion que vous accordez aux correspondances
pour les lignes suivantes.

La semaine dernière vous avez publié une
correspondance de Gorgier racontant qu'une
vingtaine de gendarmes et garde-chasse bat-
taient nos forêts dans le but d'en déloger le
gibier avant l'ouverture de la chasse, ce qui ,
malgré la déloyauté si ce n'ost la brutalité
d'un tel procédé est,reste et demeurera rigou-
reusement vrai. Mais de tout ce qui précède,
il est un fait bien regrettable nous semble-t-il
et que nous habitants du Vignoble, voisins du
territoire à ban, nous ne nous expliquons pas,
c'est que notre haute autorité cantonale, ait,
après les sages mesures consistant à interdire
pour le jour du Jeûne fédéral, les jeux, l'ou-
verture des établissements publics et jusqu'au
port des clochettes pour le bétail jnis au pâtu-
rage ; nous ne comprenons pas, dis-j e, que la
même autorité ait donné l'ordre aux agents
ci-dessus, de faire en ce même jour de solen-
nité nationale le vacarme dont nous, nos
forêts et le gibier qu'elles renferment avons
été les témoins. Dès l'aube du Jeûne de l'an
1906 et même, nous dit-on, pendant le service
divin, feux de salve et son du cor n'ont cessé
de retentir. Comment faudra-t-il faire respec-
ter à l'avenir les ordres donnés si l'on ne
songe à donner l'exemple en haut lieu?

Agréez, Monsieur le rédacteur , etc,.
C. J.

CORRESPONDANCES

Enseignement commercial. — Au hui-
tième congrès international pour l'enseigne-
ment commercial, qui se tient ces j ours-ci à
Milan, l'école de commerce de Lausanne a
été chargée d'organiser eu 1907 le premier
cours international commercial.

C. F. F. — Pendant le mois d'août 1906,
les chemins de fer fédéraux ont transporté
6,150,000 voyageurs et 907,000 tonnes de mar-
chandises. Les recettes se sont élevées à
13,003,000 fr.

Comparé au mois d'août 1905, le nombre
des voyageurs s'est accru de 223,785 et celui
des tonnes de marchandises de 69,527. Les
recettes dépassent celles d' août 1905 de
569,087 fr.

Le total des recettes de l'exploitation du
premier janvier au 31 août s'élève à 85,050,582
francs, et celui des dépenses à 51,875,564 fr.
L'excédent des recettes pour cette période est
donc de 33,175,018 fr., soit 2,849,833 fr. de
plus qu'en 1905.

Vol. — D après le «Werdenberger» , un
jeune volontaire des chemins de fer fédéraux,
occupé au bureau de l'expédition des mar-
chandises, à Buchs, a été arrêté sous l'incul-
pation d'avoir volé à la gare de Sargans une
somme assez importante.

Utilité publi que. — La Société suisse
d'utilité publique a repris mercredi ses déli-
bérations à Liestal. Différents rapports des
sous-commissions ont été approuvés. Une lon-
gue discussion s'est engagée sur le projet du
comité central concernant la création d'un
fonds spécial en vue de l'instruction des en-
fants indigents. Une commission de cinq
membres a été nommée pour l'administration
de ce fonds.

M. Gelpke, de Liestal, a développé uue pro-
position tendant à examiner la question de la
création de sanatoria à la campagne pour les
enfants des écoles primaires. Cette question
sera examinée dans une assemblée ultérieure.

M Bosshardt de Zurich, a présenté un rap-
port détaillé sur le proj et de création de bu-
reaux de renseignements juridique? pour les
indigents. L'assemblée a voté une résolution
déclarant qu'en présence de l'importance de
de cette question, le proj et serait soumis à
l'examen des sections.

La grève de Grenoble. — Sauf dans la
ganterie, le chômage est presque général. De
nouveaux renforts de troupes de cavalerie et
d'infanterie sont arrivés. La ville présente une
animation extraordinaire-

La matinée a été cependant assez calme.
Vers dix heures, la cavalerie a été barrer les
rues avoisinant la manutention, siège des
grévistes. On va procéder « manu militari » à
la fermeture de rétablissement.

Lea tremblements de terre. — A Pa-
ïenne, une légère secousse de tremblement de
terre a été signalée dans la nuit vers minuit
et quart

Une antre secousse plus violente dirigée de
l'est à l'ouest a été signalée à 3 h. 30; elle a
duré cinq secondes. D'autres secousses ont
été également ressenties à "Vïllabata, Bagheria
et Marineo.

La grève des tramways à Milan, —
Mercredi matin, les employés des tramways
se sont mis en grève pour protester contre
l'arrestation d'un de leurs camarades à la
suite d'une discussion aveo deux agents de
police. Es rédament la mise en liberté immé-
diate de leur camarade. La ville est très calme.

Inondations à Barcelone. — La pluie est
tombée violemment sur Barcelone. De nom-
breuses maisons ont été inondées et plusieurs
même se sont écroulées. Les pompiers ont dû
opérer le sauvetage de plusieurs personnes.

Le typhon de Hong-Kong. — Les der-
nières informations de Hong-Kong disent que
le. typhon a fait mille victimes; 12 navires ont
été coulés, 24 se sont échoués, 1 ont été «*-

dommages La moitié ido la flotltle indigène
du port a été coulée.

Au moment où le typhon s'est abattu sur
Hong-Kong, l'observatoire ne prévoyait qu'un
vent très modéré. Une demi-heure après le si-
gnal des canons, l'ouragan était à son comble
ct il a duré deux heures.

La péninsule de Kau-Lun a été la plus
éprouvée . Plus de mille sampans et jonques
ont disparu. A Hong-Kong, les entrepôts ont
été engloutis. Les maisons du port se sont
effondrées . La caserne est en ruines.

Nouvelles diverses
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ces, la salle de commune devient insuffisante
pour les cultes qui s'y célèbrent tous les
quinze j ours; il n'y a ni temple, ni lieu affecté
i un culte quelconque, réunions de comités,
des chœurs mixtes, salle de lecture, etc.

L'Eglise indépendante est en train de com-
bler cette lacune par la construction d'un im-
meuble qui sera une salle de conférences
dédiée à la j eunesse et â la population entière
désireuse de vie religieuse et d'édifleatioa

m m itons
Les personnes dont l'abonnement finit

le 30 septembre sont priées de le renou-
veler. Tous les bureaux de poste effec-
tuent des abonnements de trois mois dès
le 1er octobre. Le montant des quittances
non retirées à notre bureau sera prélevé
en remboursement dès le 6 octobre.

Prix d'abonnements :
La Feuille portée à domicile, en ville,

fr. 2.—
La Feuille portée à domicile, hors de

ville, ou par la poste, dans toute la
Suisse . fr. 2.25

A l'étranger (Union postale) fr. 6.25

— Faillite de Anna-Maria Pfister née Weber ,
lingère, domiciliée à La Chaux-de-Fonds. Date
do l'ouverture de la faillite : le 5 septembre
1906. Liquidation sommaire. Clôture des pro-
ductions : le 8 octobre 1906.

— Bénéfice d'inventaire de Jean-Alexandre
Stauffer , ancien négociant, époux de Antonia-
Mina née Mader , domicilié à La Chaux-de-
Fonds, où il est décédé le 31 juillet 1906. Ins-
criptions au greffe de la justice de paix du dit
lieu jusqu 'au samedi 20 octobre 1906, à 2 heures
du soir. Liquidation des inscriptions devant le
juge, qui siégera à l'hôtel judiciaire de La
Chaux-de-Fonds. le mercredi 24 octobre 1906,
à 9 heures du matin.

— Contrat de mariage entre Christian-Albert
Zwahlen, voiturier , et Jeanne-Marie Chavanne,
horlogère, les deux domiciliés à Fleurier.

15 septembre 1906. — Jugement de séparation
de biens entre Louise-Augusta-Johanna Colomb
née Koch, ménagère, et son mari, Paul-Louis
Colomb, voyageur de commerce, les deux do-
miciliés à Neuchâtel.

— En vue des délais de succession il a été
fait dépôt le 14 septembre 1906, au greffe de
La Chaux-de-Fonds, de l'acte de décès de
Edmond Grezet, boîtier, époux de Blanche
Bardey, quand vivait , domicilié à La Chaux-
de-Fonds, décédé à Beure, arrondissement de
Besançon , où il était en séjour le 8 mai 1906.

Publications scolaires
Postes au concours

Travers. — Institutrice de l'école primaire
mixte du Mont. Entrée en fonctions : lundi
29 octobre. Offres de service jusqu'au 30 sep-
tembre.

EXTRAIT DE Li FEUILLE OFFICI ELLE

Taschkent, 20. — Le procureur de la cour
a été tué par un étudiant qui venait de sortir
de prison. Le meurtrier a été arrêté.

Odessa, 20. — Les consuls, après avoir
délibéré sur les mesures à prendre en vue des
menaces de désordres, ont décidé de deman-
der aux autori lés des gardes pour les consulats.

Le préfet les a rassurés tout en leur promet-
tant des gardes. Tous les débitants de bois-
sons, les caissiers, les garçons de recettes, etc.
ont reçu l'autorisation de se munir d'un re-
volver.

En Russie

(S-rncc spécial dm la T-tUl * d 'Avis d* Tinctj ttl)

lia terre n'est pas solide
Palerme, 20. — Les secousses continuent.

On en a ressenti hier à 11 h. 20 du matin et à
1 h. 38 de l'après-midi.

Les secousses ont lézardé quelques maisons
à Travia. La population de Travia et dc Ter-
mini quitte les maisons et loge sous des tentes.

La catastrophe d'Oklahoma
Londres, 20. — Le chiffre des victimes de

l'accident d'Oklahoma a été exagéré.
Le nombre des morts ne dépasse pas vingt.

A Cuba
La Havanne, 20. — M. Taft est arrivé à

bord du croiseur « Desmoines ».
Il a rendu visite au président et compte ar-

ranger une conférence avec les chefs révolu-
tionnaires.

DERNI èRES DéPêCHES

I_»a situation en Pologne
Le colonel d'artillerie Nicolaïeff, à Varso-

vie, a été tué mercredi matin à coups de re-
volver. Le meurtrier s'est enfui

Des troupes et de l'artillerie ont cerné et
arrêté mardi, à Varsovie, un millier d'ouvriers
qui formaient un rassemblement.

A Moscou
Les directeurs de plusieurs écoles db gar-

çons et de filles de Moscou ont signalé une
recrudescence d'activité pour créer des orga-
nisations politiques parmi les élèves.

De nombreux ouvriers de Moscou soulèvent
la question de la convocation d'un congrès na-
tional des représentants des. ouvriera

Les désordres agraires
Nicolas II prend ses précautions
Les désordres agraires continuent dans les

provinces de Vladimir , Tver, Orel, Kief , Vol-
hynie , Minsk. Les désordres sont, accompa-
gnes d'incendies , de pillages ct d'égorgoments
de bestiaux. Il se produit continuellement des
conflits avec la police et les troupes.

L'empereur a contremandé la revue annuelle
du régiment des chevaliers de la garde, à
laquelle il devait assister mardi ù Peterhof.
Le tsar continue sa croisière dans l'archipel
de Finlande. Il n 'a pas assisté mercredi aux
funérailles du général Trepoff.

Un nouveau progrom à Odessa
Les commissaires révolutionnaires décla-

rent qu 'en raison des préparatifs évidents des
troupes pour un nouveau pogrom , ils s'abs-
tiendront pendant quelque temps de tout acte
de nature à donner aux autorités le moindre
prétexte à des massacres, d'autant plus que,
pour chaque fonctionnaire tué, les troupes
fusilleraient des centaines d'innocents. Les
sontre-révolutionnaires ayant menacé dc j eter
des bombes dans les synagogues, les juifs
s'abstiendront de s'y rendre j eudi , qui est
pour eux un jour férié.

Les K. D.
Les journaux annoncent que M. Stolyp ine a

donné au gouverneur de Finlande l'ordre
d'interdire le congrès des constitutionnels-
démocrates.

Tatars et Arméniens
Le gouverneur général du Caucase annonce

d'Erivan que quatre villages tatars du district
de San Gesur ont été réduits en cendres. Les
habitants qui ont échappé au massacre se sont
enfuis. Les récoltes ont été brûlées et le bétail
a été dispersé. Les habitants de sept villages
arméniens sont les coupables. Us avaient dis-
paru lorsque la troupe est arrivée.

En Russie

Auvernier, le 18 septembre 1906.
Comme précédemment, l'Ecole de viticul-

ture publiera chaque semaine les résultats d'un
certain nombre d'analyses de raisins. Les
premiers échantillons ont été prélevés lo
17 courant. Voici ce qu'ils ont donné:
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BLANC: :

Vigne non grefféo 1,0585 12.5 7,4 8,8
Vigne grefféo 1,0650 14,3 8,4 7,9
Vigne non greffée (choix) 1.0G80 15,0 8,8 8,7

R OUOK :
Vigne greffée 1,0765 17,3 10,2 9,9

Ces chiffres montrent que la maturité est en
bonne voie. A cette époque, il suffit générale-
ment de huit à dix jours pour augmenter la
teneur en alcool du vin de 1 %. Ainsi, dans
quinze jours ou trois semaines, nous serons
assurés de faire un vin d'excellente qualité ;
il serait donc judicieux d'attendre au moins
jusqu'au l" octobre pour commencor la ven-
dange.

La proportion de sucre est au-dessus de la
moyenne et l'acidité est normale.

D' H. L.

CHRONI QU E VITICOLE

La protection ouvrière
La conférence internationale pour la protec-

tion ouvrière, siégeant en commissions, a
poursuivi mercredi après midi la discussion
de la convention relative à l'interdiction du
travail de nuit des femmes employées dans
l'industrie.

Presque toute la séance a été consacrée à la
question de l'applicabilité de la convention
aux colonies, dans lesquelles les conditions de
travail diffèrent souvent complètement de
celles d'Europe.

Les délégués anglais ont déposé une pro-
position tendant a designer une commission
internationale permanente chargée de veiller
à l'exécution de la convention. Cette proposi-
tion rencontre une certaine opposition.

Le jubilé du grand-duc de Bade
Au cours de la cérémonie qui a eu lieu mer-

credi matin à l'occasion des fêtes des noces
d'or du couple grand-ducal, à la Festhalle,le
bourgmestre da Carlsruhe, M Schnetzler, a
salué les jubilair es. Il a remercié le grand-duc
pour tout ce qu 'il a fait pour le bien du pays
comme.prince et comme homme,et la grande-
duchesse pour l'amour qu 'elle a témoigné
envers tous dans le pays. Il a terminé en
poussant un hourra en l'honneur du couple
grand-ducal,

Le grand-duc a remercié en termes émus.
La cérémonie a été suivie d'un festpiel,

puis le couple grand-ducal a ouvert l'exposi-
tion d'agriculture.

L'entente cordiale
Le syndic du conseil municipal de Paris,

délégué par M Chautard, président du conseil
municipal, s'est rendu mardi après midi à Man-
sion-House pour inviter le lord-maire, les alder-
men, les sheriffs et les membres de la corpo-
ration de la Cité de Londres à venir visiter
Paris pendant le mois d'octobre.

Le lord-maire a remercié vivement le re-
présentant de la ville de Paris de cette gra-
cieuse manifestation, à laquelle il s'est déclaré
personnellement très sensible. Le lord-maire
a dit ensuite qu'il soumettrait l'invitation à
l'approbation de ses collègues du conseil.

POLITIQUE

BOURSE DE GENÈVE, du 19 septembre 1906
Actions Obligation *

Saint-Gothard . 970.— 3 % féd. ch. de t. — .-
Gafsa 3375.— 3 HO. de ter féd. 998.25
Tco-Sui3. élec. 582.30 3% Gen. à lots. 104.50
Bq* Commerce —.— Ugypt. unif. . 526.75
Union fin. gen. 760.— Serbe . . .  4% 406. —
Parts de Sôtif. 565.— Jura-S., 3 (4 % 496.50
Cane Oopper . —.— .-"ranco-Suisse . 487.50v N.-ti . Suis. 3)4 482.50

Lomb. anc. 3% 337.75
Mérid. ita. 3% 359.75

——-—— Demandé Ofleii*.
Changes Franco 99* J6 100.01

à Italie 100.08 100.18
Londres 25.18 . 25.19

Neuchâtel Allemagne.... 123.25 123.32
Vienne 104.81 104.90

Argent fin en gréa, en Suisse, fr. US.— la K.U.
Neuchâtel . 19 septembre. Escompte 4 K »

BOURSE OE PARIS, du 19 sept. 1903. Clôtura.
3x français. . 96.77 Bq. de Paris. . 1574.—
Uonsol. angl. . 86.43 Oréd. lyonnais. 1198—¦
Italien 5% . . . 102.85 Banque ottom. 674.—
Hongr. or 4x . 95.50 Suez 4450. —
Brésilien 4». . 90.30 Rio-Tinto.. . . 1814.-
Ext. Ksp. 4» . 96.72 De Beers. . . . 473.-
Turc D. 4% . . 95.17 Oh. Saragosse . 413.-
Portugais 3 .4 . 70.65 Oh. Nord-Esp. 264.-

Actions Chartered . . . 42.—
Bq. de France. —.— Goldfields . . . 102.—
Crédit foncier . —.— Gœrz 36.50
^M>M___»**************'*aaaaaa*aaaaa************** »̂ »'~"~"̂ ^ —"^— J

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE — Septembre
Observations faites à 7 h. X,  1 h. X et 9 h. X

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL
~~

M Tempêr. end-igr&cta'' |g •§ V-donimaai g

S Moy- Uni- Mm- § g* ~ 
DLr Force |

enne mum mnm ps « el S

19 12*0 7*6 18.0 720.3 1.0 var. faibl. COûT.

20. 7 h. '/, : 9.1. Vent : N.-O. Ciel : couvert.
•QU i2. — Pluie faible pendant la nuit et

Quelques gouttes de pluie à 5 h. j% du soir.
Coups de tonnerre à TE. et au S.-E. de 5 t
à 5 h . 3/,. 

Hauteur du Baromètre réduite à 0
suivant les données de l'Observatoire

Hauteur moyenne, pour Neuchâtel : 719,5mm*

STATION DE CHAUMONT (ait. »2gJ»7_

ïif 6*0 | 3.0 I 9.6 {G66.ll |l-R/•*¦*«• /•»•«¦

Alpes voilées. B„om. y,^. a>l

19 ,ept (Th.m., 112» *•* 666'8 °« C0UV'
Mp*" voiléas.

ifiyeau du lac: 20 septemb. (7 h. m.) : 42J m. 320

Température da lac (7 h. du matin) : 17̂

BnMin BtttowL îles C. F. F. - M sept., T h. m.

1£ STATIONS ff TaEMPS & VEUT
S -*> as "ge H » ,

394 Genève 11 Couvert. Caln***
450 LausanM 12 » »
3JJ9 Vevey 1*2 » »
388 Montreux 12 Pluie. »
537 Sierre — Manque.

1609 Zermatt 3 Qq. n. Beau. »
.182 Neuchâtel 10 Couvert. »
995 Chaux-de-Fonds 5 » »
632 Fribourg 9 ¥\và». »
543 Berne 9 Couvert »
562 Thoune 9 Pluie. »
566 Interiakea 10 Coavert. »
280 Bàle 12 » *
439 Lucerne 10 Pluie. »

1109 GOschene» 4 Brouillard. »
338 Lugano 9 Qq. n. Beau. »
410 Zurich 10 CWrer*. •
407 SchaffhoMp» 9 » »
673 Saint-Gefl 9 Pluie. *
475 Glaris 8 Broufflwd. *
505 Ragatt 9 Couvert. •
687 Coire 9 » »

1543 Devos * » »
1836 Saint-Morte 2 » *

IMPBIHBRIS VVotWULTB à Srasuâ

Madame Julio Roulet, à Serrières, Monsieur
ot Madamo Charles Roulet ot leurs enfants
Monsieur Ernost Roulet , .H Genève, ainsi qug
les familles do Domp ierro ct Rey ont la dou.
leur do faire part in leurs parents, amis etconnaissances do la perto sensible qu 'ils viea.
nent d'éprouver on la personne do leur chor
époux , père , grand-père ot parent ,
monsieui. I__ ouiM-Ah_ .-it_ ._ii IU> 1JI_I _T
entré dans son repos le 18 septembre, h 11 h.
du mat in , daus sa 07n,« année.

Il a combattu le bon combat,
il a achevé la course il a gardé
la foi et la couronne de just ice
lui est réservée.

L'enterrement, auquel ils sont priés d'assis.
ter, aura lieu jeudi , 20 courant , à 1 heure
après midi.

Domicilo mortuaire : Clos de Serrières 6.
Le présent avis tient lieu do lettre do faire

part.

Mademoiselle Sophie Bachelin , Monsiour et
Madame Eugène Bachelin ct leur (illo , Made-
moiselle Marguerite Colin , Madame et Monsieur
l'rélaz-Colin , Monsiour James Colin , Madamo
ot Monsieur Ami Convert ot lours enfants,
Monsieur ct Madamo Léo Bachelin et leurs
enfants , Madamo ct Monsieur Lang-Bachelin el
leurs enfants , les familles Bachelin , Wittuauer,
Lardy et Colin out la douleur de fairo part î
leurs amis ot connaissances , du décès de leur
chère sœur , belle-sceur, tante, grand'tante et
cousine,
Mademoiselle Marie BACHELIN

qu 'il a plu à Dieu do retirer à lui , lundi soir
17 septembre, dans sa 84m« amiéo.

Quand je marche dans la vallée
de l'ombre de la mort , je ne crains
aucun mal, car tu es avec moi.

Ps. XXIII , 4.
L'ontorrenient aura lieu j eudi 20 septembre,

à 3 heures de l'après-midi.
Domicile mortuairo : ruo du Uassin 14.
Le présent avis tient lieu i\e lettro de faire

part.

AVIS A NOS ABONNÉS
^_\_^^  Four être prise en eon-
jBJEsr siueration en teiuji s
utile, toute demande de change*,
ment d'adresse doit parvenir an
bureau dn journal, rue du Temple-
Neuf 1, la veille du jour du départ.

La demande doit mentionner
l'ancienne et la nouvelle adresse
et être accompagnée de la finance
prévue (50 centimes).
mn0mim^mÊBmim^mmmmsm*mmmmms^^^ammmim^^&*


